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AFFAIRES D'EU ROPE. j'ai ou les détails di conseil de guerru que pré-sidait Radetciky au château avant d'évacuer, je

ITALIE. metronmpafort, oui je puis dire que les ochoseaITALIE. Elfitnirontt bientôt.'

gvrentUtE DE LA cA3IPAGNE.-Le roi Char- Une alliance offesive eh défesive contre les

les Albert, qui s'est fhit loyalement le champion Autrhiens est conclue unira le ride Surdaignu
de l'indépendance italienne, est arrivé le 31 le roi de Napless et le grand duc de Toscane.

mars à Lodi, sur l'Adda, avec un des corps de TocAN.-FivitLano est rentré tans la fa-
psu armée. Il avait été précédé pnr la division mille toscane à laquelle se sont volontairement
du général Bès, et il est suivi par un. autre di- iicorporés Massa et Carrare. Le 27, se Ili-
viion que cmnaisnle utt deses fils. Il a adres- ire de la Pergolas le grand duc Léopold à été
si aitîsitôt à son arm/ee use pro'aatiion dans alué roi d'Etrurie.

laqulelle il rappelle à ses soldats la grandeur le Le grand duc da Toscane, sur la proposition
levre qu'ils ont à accomplir, et leur promet du miuuie de la guere, a décrété la furmation
v ils ne déposeront les armes qu'après qlue 1I- de deux cattps militires, l'oc à Pietro Santa et
talie aura recouvré son indépendance. l'autre à Pitons. Le décret et an date du 26

Le ler avril su plus tard, ce princ, ayant mars ISIS.
50,000 omines sous ses onres immédiais, a dû
ataquer Radeuzky, s ce dernier la os/t ntenîro PARME, PLAISACEsIOEE.-LesjoOrcnte

dans son camiup de M ihitechieri. Charles-Albert italiensannoncent tne contre-révolution à Pur-
est rempli d'ardeurf. Dans les conseils qui ont to, et une nouvelle révolution à Modène. Les
précédé l'entree on campague, il a, si nous 1mavisans duuduceîle Parole lui avaient préparé

soneeis bien renseignés déclaré à plusieurs dc une <in popilaire en môme temps qu'ilpu-
ses mtiniitres beaucoup moins décidés ulue lui, liit tne Coostitturo tout à fait libérale. Le
L que pour la cause italienne il jouerait le repos voilà nsi rétatîli comme chef le l'Elaî. La
du reste de sa vie et mèmse un couronne." ille îe Plaisance, qui forma jadis unt<uché lé-

La position de Radetzky parait ie plus en pur/tdcCliido Forme, n'a pas voulu adhérer
plus eritique. Après a voir iquité oi camupo ru-t. ii inouvment île oncapitale et s'est déclarée

trainchte d'Ori-Nuvi et de Sonciiu, il a commisIindéperdante. A Modèno, le conseil de régence

la faute de séparer en ieux l'armée le 28 rillePqui guerernait depis le départ <luidur, a été

hommes quLi lui restait ecuru. Un uth ces corps retversé. Ou a établi un)gouvernement previ-
a ét/ dirigé par son ordre sur NlatItoic; à la suile quii va frire procéder à t'élection d'une As-

ite d l'autre, il a toccupé lui-mnie lforte o- eNationale , dépendance du dt-
ition de llontertiari, où il parait détermuinué à clé de Modène, et ctti fut autrefois aursi ttu

rerevoir la bataille mais on assure qu'il tan-jErtt particulier, n'a voulu adhérer ni à la pro-
que déjà Je vivres et, réduit à rune grande in.-liiire réveltiiiui, qui expulsait le chucc(de Mo-

feriorité numérique, il n'auraiL plus, en cas u'é- déie, ni à ru seconde, qui viett,lenverser la

eec, d'autre refuge que la bgne le l'Adige, V/- régence. Ces discordes sent très regrettables
ane et es fameuses tour mnrinilienne, s'il uunslcirconstatces solennelles comme celles

étail vrai, coummsse l'afirme un journal de Man- ii jour il est pénille devoir se réveiller toutes
tue niie, que la citadelle de cette place eût ces rivalités de ville à ville, qui, dans les temps

capitulé. Passées ont fit le malheur de l'Italie et préparé
Les captures suivantes ont été effectuées à son esclavage.

Bre'ri, par les Loibards:ér e a
L' :iéraI Schuohlals, deux colonels, deux

lutciinun-rols, cinquante flicieurs, le délé- de Mturse
gué lireinde, huit cents soldats e divers corps, Il«La.nouvelle Je la révolution tle la Lombar-

siixante dragons à cheval, trois pièces de -cami- du nous est Parsenue le 25 courant, et, dés
pagie, soixante voitures, caisoons et fourgons.u'ellu fut connue. LeupleseInrtennasse

La citadelle d'Aufo et.aux minis des Ita-àl'ambassade d'Autriche, renversa les écussoîs
liens. qui onldécraient la façade, les trame jusqu'à la

Ch Ir!es-Albert a été reru avec î'itlo<niasmoe tîlace della Vittorio et les r,I. De là, la [oule

à Pavie. 'Toute la ville a'été splendidement il- e porta A 'hôtel diiministre Brozutt en crant:
înrumtitèe. Comme il tenait n main l'épée que A bas le iiiiistuéro I A bas Irozelli, le renégat,
lui a envoyée le Pape l'ie IX, et suiv laquîellc le traîtresà la patrie.

inut gravés ces moits : Con questa spdo lia/Pa cLe 263au natin, plus de trois mille peman-
trionlfitîn, Ilpeuple a voîulu coinsacrer cette de-tiese rèrtuirent lims dtPtlais-Royal avec deux

vise ena alichant une multitude d'imprimés por- dralicous tricolores et u drapeau lombard sux

t ont: LI sputa di Carlo Alberleosera il/trionfolcris le: A bas le mnisère I Secoure aux

de l'iliLinards
Voci dui reste qu'elle était aux dernières La cavalerie se mit ausiitt eataille du-

dates, la posiion des choses, d'airs le bulletin vant la porte du pois, chargea ses eroes es

oltricitl publié par le gouvernement prlrovisoire Jed uégeiuta le cbre..Mais nottc unsnifestiirn ne

Les Corps francs lombards et suisses à Fait to njoure et les cris devenaietîtl u eili-

Brescia.copas. Alors I. Gobriel p/tttCtlnel de la
Le général piémontais Bès s'est avancé gre aie, sortit du plais, et, anàuuem dit

jiisqiu'su-dl.u de Chiari avec un corps de 5,000 roi, prosmit que lumnistère nurait Changé, et que
hoimes. les ordres srient donnés pour secourir les

I La général Cruiti, avec un autre corps de Lombard.
1,000 hsommes était aîujourd'huUi à Lodi. I Dans la soirée du 26, le peulle 'assembla

" Le roi Charles-Albert et le dulic de Gnes de nouveau clns l'intetion de brûler aussi les
sont partis aujourd'hui île Pavie à la téte de écusauns de l'cniiassade russe Ie Suisses e-

8,000 homitmoes et arriveront ce soir à Lodi. çureni Perdue do a'ipposer à ce projet. A huit

" Suit le duc de Savoie, avec un autre corps heureslu soir, la fule se pra devant l'uôtel

de 2,000 hommes; 100 pièces de canon oc- de M. Sernacauriulo, et aiieinent devant

compagneuti ces troupes. ceux des autres ninisres, en proférant les mû-
I 10,000 Roiains et 7,000 Toscans arrivent, nes rris: A bas le nisère i

par Ilolgue et Ferrare, sur les rives du Pô, .i9Tus les nistres ott donné leurs démis-

qitu'ils pas'eront à Sargo-Secero. siens, qui et été tcceltées ; oais la tounluOi-

S Oi dit à Ragnulo uque des corps francs lom- tiotu tli nouveau cabinet reicontrelesditficultcs
barils et stuisses, auxquels se seraient réunis les très graves, ponce qu'onulte veut las ce dépar-
Tyroliens insurgés, nuraient surpris et fait pri- tir des vieilles habitudes. Cependant, i lu roi

sonuiers 700 ou 800 honnues, parmi lesquels 70 n'agit pou vite, le peuple pourrait bien lui dire
houIons et 50 officiers. Il est trop tardI et agir à sa

<'Radetzky est resté tous cesjours ni à Orzi- nucîc..La séparatian politique entre Naplea
navi et à Soîcinuo : les troupes uuitrichieunr et la Sicile est déonrouai uuifait arcompli.
sont arré:és sur lus rives de l'Oglio. Il parait Le parlement sicilien est ouvert. Les <lux
que le général a abandounè l'idée de se jeter chonbres (haire et députés) aott consituées.

dans Miinntcue, la foteresse manqte decivreidansMouti c, a fîtimese mnqu deaives.Le viel amiral Ruggiîtro Sctimu, chef de la ré-
",Tout le pays, depuis le P jusqu'aux AI- voîioa, naété Procamé régent.

pes lu Tyrol, est insurgé et armé ; l'ennemi Ou lit à ce sujet dune use lettre de Naptes
treove partout des obstacles le toute espèce. Ilien, 27, à six hures du soin, unn vapeur

" Il n'est pas douteux qun pcilresence d'un anglais, vetant de 1>lernue, nous a apporté lu
corps d'ermée régulier Radetky ne soit con- discours d'ouverture diipurlement de Sicile,
traint tie calpitul!er." prononcé par le président. Eutliant ce ductu-

Nous lisons dans une correspondance parti-. ient remarquabe, il est impossible de ne pas
rulière:

«A Venise les Autrichiens ont évacué la aduirer toutes les grandes choses opérées an i

ville, moyennant le paiement de trois mois de pu etepsprluemne n iie.
solde. Toute la plaine de l'ancienne républi- lordre admirable. Le prcment 'est continué
que terre ferme est soulevée ; Vicence, Padoue, en permonetce.
Trévise sont occupées par des municipaltés
qui, comme celle de Vétnise, e sont mise en ZTAfl PoNnrioAtn.-On écrit de Ferre.
communication avec le gouvernement provisoire Il Les Autrichiens, épouvantés par l'insurrc-

de Milan ; le sorte que l'on peut lire que l'ar- ion, partent de tous côtés sans armes et ana

nuée du général Radetzky, établie maintenant bagages. L'arsenal de Vunlue qui est su pou-

entre Mantoue et Peschiera n'a pas de retraite voir Je la République, refemnit 400 canons et

si elle est battue, et ne peut pas profiter de sa 600 oille fusils. La Républuqne distribue ces

victoire si elle est victorieuse ; cela sent la en- ancesau peuple. Personne ne peut voyager à

pitulation d'Ulm de vingt lieues, et je conçois les ese et dans le pays vétitien sans asport

marches forcées de l'armée sarde, pour avoir apéial. DoCarIes, ayant ti faux passeport,

au moins l'honneur de signer l'évacuation com- a été arrêté, puis relêcui après S'aire fait Con-

plète de la Péninsule. J'ai cru d'abon à laW naitre. 6,000 déserteursde larmée autrichienne

possibilité d'une caipsgne;sUjourd'hnui que ont été arrêtées dans le pays vénitien.

nextior.-La Gzelle piimontaise publie, à
la date diu 29 mars, une ordonnance par laquelle
est sanctionnée l'é:tancipationt des israélites. Dé-
sormais, ils seront admis à jouir le tous les
droits civils accordés aux autres citoyens, et à
obtenir tous les grades académiques de l'Univer-
cité.

sa votc.-La Gazette de Lyon publie la let-
tre suivaînte t

r "Chambry, 31 mars 1848.
La Savutie se constitue demain en Etat ré-

publicain indépendant ; un gouvernement pro-
visoire sera cinutitiué et la république savui-
sienne prolaenée, le pays immédiatement convo-
quîêpour dériderrde suit i. t plitiq 'h.

I ly o aascette résolutioniinnil'honFtile
pour le roi, qui vient Je oltsno iloter d'iisiîutîoti
trèsl liérales ; rien do désalleeiux pour lat
France républicaine, à qui nous conservons n o
sympathies i nen enfin qlui préjuge aîuti parti.

"'uts nuo iconcitoiyens seront cnsultés. C'est
nître droit, c'est notre devoir. Nous ne sot-
nies plus ail temps où l'on dispose des peuples
comme d une prprité. M. de Lamartine nle
vient-il pas de déclarer queI la France ne se pur-
mettrait rii intervention directe ni itervention
duguisé .d!P'

.Une autre lettre, en date du 1er avril, eut
a si c on çu e .':

- Que de iluctations en peu d'heures I
I lier, iio autorités militairs iétant sur le

point îe inous laisser, o arieta le gouvernement
provisoirc que je vous ni anni cnré.

IlA ieuf hieure-î le peuple mîlqiet s'est poné
sur la place de H'kletel de Ville, et a voulu pro-
tester par ses vivas et se 0 sympathies ; ipuis il
s'est porté enr foule aut clitiatu pour reteiir le
gouvernement. . .

'a Ce matin, une nutre manifestation pareille a
eu lieu au champ-e-Mars, où la garde nationale
a ét passée en revue.--/yout crla fait renoncer
momentanément au projet d'un gouvernement
provisoire indépendant."

Enfin, i lit dans le Censeur, de Lyon, sous
la même date:,

" On ditit que les jeunes gens de Chambéry
se disposaient à aller au-devant de leurs compa-
triotes venant de France: on avait cherché à
alarmer les campagnes sur lesintentionsdes ar-
rivans, mais cette inquiétude est dissipie,'

La Gazette pidmontaise dà 2 avril annonce .1ii. I pe' sr do. la Sa-
voie sur la Lonardie avaient reçu ui ..

et devaient rester à leur poste, pour comaprimter
ûin mouvement probable.

RUSSIE.

Le manifeste suivant de l'empereur a été pu-
blié à Saint 'étersbtmnsL.

i< A prés le, bieifaits~id'une lor.gue paix, l'Eu-
rope ocidenliale se trouve en ce moment livIée
tout à coup a les perîurbations tqui menacent
tout uiLir lêl, et le us-ýtme social tout CI'

ier. L'insurrio et I'anarchie, sorties dlu
France, ont bientôt passé la frontière Allemande
et se sont répandues dans mutes les dirctiurun
avec une audae qui est allée croissant en, pro-.
portion des cineesions ides gouvernents.
Celle ploie sévorante a enfin attaquéit nots alliels

l'empire d'Autriche et le roys lume le Prt-sei
nujord'iiui dots su furia aveuge elle menace
notre R cn:ssie cetc Ruie qum Dieu a conflée
à nos soins : mais le ciel defniin qu'il en uit
ainsi.

I Fidèle à l'e'emple que nons ont tranmis
ios ancrîes, après avoir invoqueP 'aile uli Tui
P s r, osunies prêt, à relcrirer nisà

en înmis d iiueliu ctes é quqls spréselleint
et sans épargner noire personne. Nous mnirt-
fuis à quel pou;int nous nummes irndiîo oliuillement
lié à n stre asinte patrie, pour déendre l'honneur
ii no:n Rusc et l'invionbilét dle inotre territoire.

Nous somims convaincul que chaque Russe,
chacun de nos iiidnles nîijets, répodra avec joie
à l'ippel le son souverain. Notre vieux cii de
guerreî: notre foi, notre souverain, noire ays,
ous giuideri une fois encore dlas le acnltier de

la victoire, et alors avec le «eniielt d'litn ulmîîî-
ble orgueil, comme aujourd'hui avec le senti-
ment d'une saitie espcrance, nous noui écrie-
rans: Dieu est avec nuis" Entendez, peu-
Ies et soumnetitez vous car Dieu est avec nous,.

«l Donné à Saint Péterbourg le 14. mors 1848,
la 23a aiée, de notre règne.

Cette proclaniation a été, dit-on, reçue avec
enthousiasme. Nous voudrions bienî bavoir
pourquoi.

COLONISATION DES TOWNS[IIPS.

Nous appuelon l'attention publique sur la lettre
suivante <ont nous parlions dans notre dernière
feuille. Nous la faisons suivre d'an extrait d'une
autre luttre adressée égaloment par M. U'leilly sur
le même sujet au Journl de Quéiec. Cut elrait
devrait étre reproduit par toute la presse françaiso
du pays. Il aura pour effet de dissiper les illusions
d'une foule e getins qui s'imagiiiaient que les élt-
blissements canaîtdiaie ldes Tons'tihipîs eraient de.
ailes pour les faiiéants et les coureurs do rues et
de carrefours des villes et deus campagnes, et que
le clergé et lu gouvernement allaient les ntourrir etg
les loger aux frais de l'ôtai.:

Mex'ritfkL, manili,25 avrIl 1818. encore serait l'inflîîenca de cette nsnor.iatian
Mo:DYRne, maIrdi, 25 avril 1818.

.1. le Ridrcteur,-Le publie canndien vou-
dru bien tme permettre d lui adresser une IVe.
lettre sur la colnisation des tmynships. Le sujet
n'est pas encore usé; notre but n'est pas encore,
i bcauroup près, atteint. Nus ne sonîmes en-
core, après toutes nos assemblées et tous lins
longs ihîscours, qu'au conmmnenemcnt de nos
ravaux. Le premier pas est niaintenant lait, paq

immrense, sansdoute ; nîis ce n'est toujours
qu'un premier pas. Notre association fût-elle
organisée dans toutes les campagnes, comme
dans les deux granîdes villes, etrait bien des
obstacles à vaincre, avant que d'ûtre en voie de
se mettre à àlouvrage. % 1S

Que l'on d'efforce seulenient de àompéIter
partout cette orgaiisation. Il n'y a pas un me-
ment à perdre. Les bons citoyens qui ont à
cSur le succès de notre belle oeuvre, compren-
dront facilement d(e quelle importance vitale, il
doit étre pour nous, de voir cl4aque paroisse se
runir, sans dlai, pour élire leurs comités lo-
caux, et se mîttre en rapport avec le comuiié
central de chacun des deux grands districts entre
lesquels s partage notre association. Je le ré-
pète il n'y a pis un jour à perdre. Profitons
dles chances i lîeiureuecs du ouccès, que iouus
«fFrent les circonistances au milieu desquelles
notre société vient de prendre naissance. Et
rnppelois-nous bien que jamuais en Canads, a, -
cui e suciaîstion nc s'dst vue, dès son appari-
tion, entourée de plus le sympathies, ni de plus
fortes et plus tieiilrruue garnnties le protectioti
de la part les autoritS de support de la parttde
la grande niasse du peuple. •

La eomplaginie des terres par l'intermédiaire
de M. Galt, nous cède les terres de Raxton, et
titouis clse qui lui reste:nt dans les taowniships
à des colditionis que les plus dilfliiles trouve-
ront bieni avaniageuses. Dirai-je que Soit Es-
celleice le gouvernieur-général se montre très
svorblî!e à notre association, et pour preuve,

elle vient le [tire la nobio donation de £20 a
M. le trésorier-général I Il n'est pas beesoin d'iu-
former le pays que les membres <le la nouvelle

iiirationî dsirent vivement seconder nos
efrnts. J4Mois er qui doit exciter le ile de touit
le monde, c'eut l'esoir bien fondé que nous
avons d'obtenir Ie terres de la couronne à les
termesfels, queguiconque n'en voudra paspro-
filer, sera un insenisé.

Voilà ce qu'il est bon que tout le monde au-
cic<ès à présent..J'ajouterai que parmi lec ure, culli lu 'i ..1-.,, 1

qui est ani ls eti pays et îls ctpio
in'hsitera pas à joindre .a voix à notre voix, et
son zèle à nocs elfors, pour assurer aux Casa-
diens-f'rsnçais, à tout lu Canuda, les innenees,
les inapprèciables bieunfoita d'un système le ce-
lotisation que tout Il monde conspire à faire
re<iuir.

Si donc, on m'a pcuils d'en appeler avec la
vivacité et la chaleulr qui mie soiuit naturelles,
u liatrieltime et à la religion de mes conci-

tîoyens, lur les stioutlpr il y a lcux mois, à
.s'ass:ier pour mettre une diguie nu torrent de I
l'èînigrationî du côté des Etats et d' Hut.Ca-
naIa on me pardositnera, à l'heure qu'il est,
île m'adresser avec toute il'nergie de mon âme,
à leur amour pour leur ptrie et leurs &fiere,
ifin de les eîngager à u'enrier de suite dans les

rangs le la nouvelle association.
Si la prtcipitutiîn est dangereuse quand des

obstacles temp"irresis'ropposent àPexécution
iiimnéliunto d'un 91Csoein, les dlais sotu funuestes
dans une entreprise où le succès dépend d'une

iaioromteuninerselle, iuergiquee. L'unlitiu-
siasml çPopulaire lui s''st manifeste epi del's occa-
sions récentes, et qui dure encore dans les vlles,
n'aura fait qulleleu mal, si on lui permet doi se
froidi r oui le s'éteindre, sans reiullat prratiqule.

JO voudrais dnule, tout es rendant coile de
qruelqu's retards inévitablles que l'asseciation a
dû esnuyer, faire voir l'îrgeîîte nécessité d'une
action prompte et simultanée ciez tous les amis
de notre bonntue cause.

Nous 'ottenîdons, pour publier un prognmme
de its npérutiuos prchuines, qu'une réponse
gibcnqrue à la reqtte présentle à S.t Es-
cellence par le cosmté ceitral de régie. Cette
réponse, louis en avons espoir, sera conforme
r tia i désirs, et un rapport avec les vues larges
et généretuses d'un guvernement libéral. Les
conditions auitiqiuelles seront cédées les terres
incultes de lau compagnie do M. Gait seront pui-
bliles ou miiême t.rlps. De sorte que le prrim-
temps ne se passera ua, avant que cou soutyon
à néuîme de dire à tous les membres île 'osoc-
ntion, quelles sonit les localités dais le voisintage
de Qituébeu ou de Moritréa! où nous allous de
cuite fornierdîes établisseunens.

Ut peu de patience donc, de la part de ceur
dont 'ardeur dlévanco des ressources peu assu-
r/es, et la marche neceseairemient lente et emu-
Iaruassée d'tlle société qui n'existe que depuis
ruelques jours ii! Uu peu de paticnce, et nous
alînuie satisfait nu ue de nos amnis, et réîiondu
aux objections l ints ennenis I! Mais s'il faut
avoir cette louable patiecuie, d'un côté; de l'au-
tre, il faut mettre la plus grande ardeur à orga-
niser les pariisse des campagnes. Qitelque
so:t le poids de l'asnciation les deux villes
prises ensemle ou sépnréient, quand il a'agit
d'obtenir de la législature ou île 'adninistrationu
un concours effectif; combien plus puissante

encore it serait enfllence de. cette assoiaan
qisnt.] a voix serait celle de tout le dBa-Cana-
du 7 O.1 ne ràsistg pair à la dt-mnnde do tdute une
granlo popilation quand cette demande est ba-
sée sur la justice, la libéralité, et les premiers
principes de l'économie politique ; qund cette
lemnida est préêsatée par les reprâsentans élus
de cette mûi population.

Ainsi, c'est <un lavoir pour les Canadiens-
Fvaiçiss do i s'orgiîiser en tute hate. Il ont
bien cornnris la prolondeur de la plaie faite à
leurs familles par ces éînigrations annuelles de
jeunes gens; l'er.trainement dunt je juin à pré-
sent témoin, m'assure qu'ils sentent tout do
de môme, les avantages qui vont découler de
notre assoolation. Il ne s'agit que de nourrir,
di f'ortifi..r cette sympathie pour notre ouvre.-
Le dIergé canadien voyant combien notre projet
pent pramouvoir les intérêts de la religinn, et la
prospérité <le leur peuple, ne demandera pas
mieux que do prâter à l'associatiun l'appui do
sun patriotiste, des ses lumières, et de son in-
fIluence.

Dani votre prochaine feuille, je me propose
do profiter le votre lionne volontb, M. la rédac-
tIur, et ri vouis adresser quelques remûrques
quîi pourront orrir à mieux faire comprendra

inotre syttiaum puatiqua de colonisation. Occupérîaitu je le suis dans ce moment, à préparer
p:our la pressa anglaise, limo brochure destinée à
explinqer notre but, et notre plan ; et à dissiper
les injustes préventions qu eson excite contre
anus ; je dis terminer ici cette lettro, ut vous
prier d'agréer la c.rasidbratmon avec laquelle,

J'ai Phonneur d'être,
Votre dévoué serviteur,

B. O'R.iu.Y.

Extrait d'uns letîr. adres<sc au tJournal de
QuiCUc en date du 22 avril 181-8:

Voue, Moisieur, qui avez tant à ca:ur lravan-
cernant de catie oeuvre patriotique, veuillez dono
bien faire entendrs à ces Canadiins-Frunçais,
qu'il n'est point entré dans nos plans, ni duos
nos vucs, di ramansser toua les aouirauru de rues
et de carrefours en ville et dans les camîpagiies,
pour les traiîspu:ter au- tonshlips, les y nourrir
et loger. Tout ce que nous puuvoas faire, c'est
da dire aux ormines de banne volontê, aux
holin umec.s sosbro, travaillants, huinntes et persé-
vrant;: .i Voilà un tel et tel endroit des terres
inugîifiqueas à des con".

,1 tmuille.,"
n 'wpas sans doute, que nous

nya seinî il remplir nos nouveaux établis-
se:nîits .il paivrea et de quteux. Tarhons,
:nu contraire, d'obtenir ii g.îîvernement et des
grands propriètairea, tout ce quo nous pourrons;
comnclîçons par îles farmtille honnétes et qui
aient quielqueas . pent moyens, plus tardt, des fu-
milles plus pauvres, nais imdustreses,.se place-
virit avec plu.s a raiag?. Si l'on voulait fixer
l s i présent, d.s un mrmi n hit, toutes les
n onI:.s imidipntr qui su presenteal, ce aetait
tuer ntara enîtrepîri1e au premier jour. Paticnce,donc, et tout le Iomnde aura son tour.

OPiNiON DE LA PRESSE,
(Des Alanges Religieux.)

L'UNION El' LA NATIONALITÊ.

Dans a feuille d'hier, l'Avenir dit à ses le;-
teurs :

<a Nous prion iles lecteurs d s'arrêter parlicu-
liérom i uar la cirrsp n inc a signés "Daorra

tu PEUP.z." Nuis noua renIons absolument
su:iiiira ds prinipls que ilriva:in y pro-
cla:ns, parce qu'ils sont ceux qua nous avons
toujîours souitiuuîr et qua nous so:muais biens dé-
orenlilés à proclair toujuiura. Cos principes

sont juts, inbranlab:es. Nos confrèrcs peu-
vent prendre camms venant de nous les argu-
mena qui s'y trouveat à leur adless . Notre
arrespanidut nous épargne paur le ino:ent la

p situae répondre ax .i.urnalisies noue ont
a tîaquîês ld'unera m.îuière i déloyale.',

Puis.u'il en est uinsi, puisque l'Avenir est
solidsire des principns ui carrespondant, et que
cejournalinode adresse ls méames argumentsque
i' Dlota du peupt,." iino n saurait trouver mau-
vais que noua considérions cette communicatiot
comia étant un article ditorial, et par là même
que nou1 agissions en conséquence. Quo dit
donc. P'4ecuir P

Il comnance par dire que le peuple se ré-
veille, qu'il demande des reformes, et qu'il veut
cônnaitre les causes do l'Acte d'Union et ses
conéquences désasitrouu pour le pays. Là-
dussu,/'Avenir fidt de lui-méma le plus bel éloge
uli'di pecce pouvoir fuire, et puis il attaque su-ieeiiLarn la Revue Canudicnne, la Ainerve,

la Journl' de Qeébec, les 1lldlanges Religieux,
et Iout la prosse tory, et coaclut qu'au fond de
tout cela, il y.a la plus infâme mlice, la plus
noire caloniuie et la plut dnngereu.e des tacti-

er. Pasunît alors au.moitritu de la question,l'.qecnir ne oit pus trop pourquoi las journaux
rformistes et les journaux tries Pl'atauent 1
propos se sa nouvelle.politiquîe. Selgnti, 'est
là unC fit incompréeensible e qu(uurpiuseli-
« mnoeinrtion." Il s'adresie dond à la « Rtes,
aux .Iflanges et consorts," et esaje de-leur
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résenter un avenir sombre en tentant de leui
aire croire que leur manière d'agir en ce mo

ment n'est popre qu'à procurer l'asservissement
du peuple.

Comme on le voit, notre confrère persiste
dans sa doctrine. Rien ne saurait réussir au-
près de lui. La religion, la patrie, l'égalité, la
concorde, la fraternité, tout cela n'a aucune sig-
nification à ses yeux; il n'envisage que le rap-
pel ; voilà son dieu du jour. Nous regrettons
sincèrement cette détermination. Le peuple ni
eaurait non plus manquer de la déplorer; car il es
loujours pénible pour un pays de voir une partie
de ses citoyens se séparer de lui, se séparer de
leurs compatriole4, pour former un camp à eux-
mêmes, et teater de le régénérer par le moyen
Je plus imprudent, le moins opportun et le plus
dangereux possible. Néanmoins notre devoir
est rempli ; nous avons conjuré notre confrère
au nom detout ce qui existe de plus respectable
et de plus sacré de revenir[travailler à la grande
cause du pays et le sauver en conservant dans
les rangs de ses citoyens l'union et la fraternité.
L'Avenir refuse. Reste au pays à juger

Il ne s'agit pas ici en effet de l'affaire d'un
parti ou de l'affaire d'un moment. C'est la des-
tinée du pays lui est en jeu ; le peuple cana-
dien ne saurait donc être indifférent à un pareil
débat. C'est à lui à dire s'il entend que le mi-
nistère du jour se retire, s'il entend lui ôter sa
confiance et son appui, et s'il croit que nos mi-
nistres ont eu ce fuir trial que tout le monde
était convenu de leur accorder. Et cette con-
vention, qui donc l'a refusée ? Personne ; pas
même M. Papineau qui pourtant avouait n'avoir
aucune confiance dans la forme actuelle du
gouvernemenit, mais qui désirait qu'un coup
d'essai lui fût donné franchement et sans arrière
pensée. Eh bien ! que fait l'Avenir aujour-
d'hui 1 Il attaque la base même du gouverne-
ment, il veut ôter aux ministres le moyen de
procurer au pays les grandes mesures de réfor-
mes et de progrès qu'il demande à grands cris
et qu'ils lui préparent avec application, joie et
confiance ; il veut dès son debut le renverser
pour le jeter avec lui, et tout le pays avec eux,
dans une agitation dont on ne saurait calculer la
durée et dont on n'ose prévoire les différentes
phases. Car le passé (qu'on nous permettra
bien de consulter), le passé est là pour nous
instruire. Il nous montre à l'étranger de huit à
neuf millions d'hommes, qui depuis bientôt cin-
quante ans demandent la mesure que l'Avenir
propose de demander ;et cette nation depuis cin-
quante ans ne l'a pas encore obtenue. Et où en
est-elle à l'heure qu'il est 1 La fièvre, la maladie,
le brigandage, la pauvreté, la famine, l'anarchie,
la guerre civile ; voilà son partage dans une seule
année ; l'an dernier, elle a vu périr 800,000 de
ses enfants. Et qu'avons-nous besoin d'aller cher-
cher par de là les mers 1 Le Canada ne nous of-
fre-t-il pas aussi d'utiles et de solennel enseigne-
ments 1 Ne nous redit-il pas les tristes, les déchi-
rants événements qui ont ensanglanté et couvert
pour nous d'un voile lugubre les rhalheureuses
années 1837 et 1838 ? Est-il donc besoin de
raconter ces scènes déplorables, et d'indiquer
quelles en furent les causes ? Oh ! non ; ce
tableau est trop déchirant pour le retracer.
Qu'il suffise de se les rappeler en soi-même, et
de se demander si, en conscience et en citoyen,
nous voudrions voir se renouveler pareils excès.
Nous le demandons à l'./venir lui-même ; qu'a-
t-il à nous répondre 1.... Eh bien ! où nous
conduirait sa doctrine actuelle ? Cela n'est pas
douteux. Car qui veut la fin veut les moyens.
Or, vouloir le rappel immédiat de l'iuion, c'est
vouloir ce que ne veut pas le pays tout entier.
Vouloir le rappel immédiat de l'Union, c'est
refuser la libre navigation du St. Laurent, c'est
refuser la réforme des postes et des douanes,
c'est refuser la réforme des lois d'éducation, de
municipalités, etc., etc. ; en un mot, c'est refiu-
ser ce que nous tenons déjà. Vouloir le rappel
immédiat de l'Union, c'est échanger notre état
de prospérité, d'activité, de richesse et de bon-
heur, tel que nous le prépare la concession dles

grandes mesures de rétorme et de progrés énu-
mérées plus haut, pour nous plonger dans une
agitation sans fin et une opposition systématique
à toutes autres mesures, et nous engager dans
tune longue suite d'années de misères, de tour-
ments et de troubles sans nombre. Néanmnoinîs
que le pays choisisse ; à lui à décider. S'il pré--
fère le sort que lui prépare la doctrine de l'lve-
venir, si elle lui sourit, qu'il l'adopte ; il aura
ainsi pour cortège les misères, les privations,
l'oppression et l'anarchie complète. Si, au con-
traire, le pays aime mtieux se fier aux chefs, qui
le guident et le défendent depuis dix nus, avec
tant d'énergie et de persévérance • s'il aime
mieux recevoir les bienfaits que ces mêmnes
chefs lui promettent et lui préparent activement
à l'heure qu'il est ; si, en un mot, il veut être
conséquent et s'attacher au principe et non pas
à l'homme, qu'il attende patiemment ce que le
pouvoir lui réserve ; c'est insi seulement qu'il
peut espérer et croire en un avenir heureux et
prospère.-.Mélanges Religieux.

ATELIER TYP O'G R A P H I Q U E
DE LA

REVUE CANADIENNE

Impression de toutes espices enfrancais et anglais:

LIVRES, AFFIcHES, PROGRAMMES, CATALOGUES,
CARTES, CIRCULAIREs, CONNAIssEMENT

ET FACTUMS D". PPEL, BLANCS D'A-
VOCATS, DE NOTAIRES, ETC.

t tOut excecute abec gut et a brø prix rebuite.

CO' Ceux de nos abonnés qui chan-
gent de résidence, voudront bien nous
en prévenir afin de ne pa, éprouver de
retard dans la réception dujournai.

Li REVUE JANAD1ENNE
MONTREAL, 2 MAI 1848.

PAR LE TÉLÉGRAPHE ÉLECTLIQUE.

ARRIVEE DU STEAMER AMERICA
Nouvelles Importantes

D'E UR OPE.
La Prusse fait de grands préparatifs

de guerre.-Emeutes à St. Péters-
bourg. - La grande démonstration
chartiste manquée, etc., etc.
Samedi soir le Télégraphe nous a annorcé

l'arrivée à New-York du steamer .Pmerica,
après une traversée (le 14 jours. Les avis qu'il
apporte de la Grande-Bretagne et du continent
sont très importants. L'Angleterre est tranquille.
La grande démonstration que les chartistes
avaient annoncée pour le 10 avril comme de-
vant être le 24 février de la Grande Bretagne a
été complètement manquée. Quelques milliers
de chartistes se sont assemblés. Mais la réunion
n'a été ni formidable par son nombre, ni im-
portante par ses résultats. Un fait digne de re-
marque, nous pourrions presque dire étonnant'
au milieu du bouleversement général de l'Eu-
rope, des idées de révolution, de liberté, d'indé-
pendance qui s'emparent des esprits et les agi-
tent en ce inomenit, c'est que l'Angleterre pro-
prement dite garde un calme parfait. L'empres-
sement de la bourgeoisie anglaise à s'offrir pour
la défense des institutions existante:, les 200,000
connétables spéciaux organisés en un clin d'oil
pour préter force à la loi, prouvent que le peu-
ple anglais ne vent pas changer ses institutions
par le remède subit des Revolutions, qu'il a
encore foi dans les moyens paisibles et consti-
tutionnels des réformes, et qu'il attend du temps
et des idées de libéralisme à l'ordre du jour des
remèdes efficaces aux abus qui existent en An-
gleterre.

Nous sommes loin d'être admirateur outré de
l'ordre social et politique anglais. Mais nous
pouvons bie répéter aujourd'hui à nos lecteurs
ce que 1M. Thiers lisait il y a qtuelques jours
aux électeursa es Bouches-du-Rhône: "éDans
mon opinion la monarchie constitutionnelle était
suffisante pour nous assurer une large part de li-
berté et l'état de l'Angleterre depuis deux siècles
m'a paru une destinée qui ne devait être dédai-
gnée par aucun pays." Le gouvernement res-
ponsable et les idées libérales pourront faire
sortir l'Angleterre de la crise actuelle, si ses
hommes d'état savent céder franchement et
sans arrière pensée aux veux et aux désirs dii
peuple comme aux exigences de l'époque. Mais
si au lieu de cela, ils s'acharnent à conserver
quelques institutions et des abus qui ne sont plus
de ce temps et qui révoltent le sentiment popu-
laire, leur politique atra certainement le sort de
celle des Guizot et des Metternich.

Nous n'avons aucune nouvelle de l'Irlande.
Ce qui nous fait croire que les choses sont dans
le même état clans ce malheureux pays.

En France les affaires sont dans un triste état
Nous' voyons dans une correspondance Pa-
risienne en date des premiers jours d'Avril que
publie un de nos journaux, qu'on attend avec la
plus grande impatience la fin du gouvernement
l>,rovisoire et l'organisation d'un gouvernement

Irépublicain. On est 1parfaitemenît éegouté de la
ouveraineted que haqe membreldeela sociéteé

des allures de licence et de tyranrie qui désolent
les bons citoyens. L'egalité a enfanté des idées
de nivellement impossibles à réaliser. La fra-
ternité a fait tomber la moitié de la nation qui
travaille aux mains des oisifs et des Iaineants-.
Les agents secondaires du pouvoir provisoire
comnîcUent toutes sortes d'imprudences et d'in-

"On nous avait dit que la révolution de 1848
n'aurait rien des gentillesses de celle de 1793, et
nous donnions de grand coeur, notre assentiment a
cette forme de gouvernement pareeque nous étions
fatigués de tous ceux sous lsquels nous avions
passes sans pouvoir y trouver des garanties suffi-
santes. Mais nous voyons beaucoup trop se pro-
longer le règnede la pûpulace, nous voyons les
moeurs se détruire et la licencye s'impatronser,
nous voyons des processions d'ouvriers inactifs sil-
lonnernos rues, stationner surnos places publiques;
nous voyous les bonnets rouges reparaître, les
arbres de la liberté se planter sur toutes les places
et nous demandons si ces démonstrations ne sont
pas p•us propres à effraer les hommes riches qu'à
les ramener parmi nous ; nous nous demandons ri
le commerce peut reprendre au milieu de ce brou-
haha continuel: nous nous demandons qui soutient
ces hommes dans toutes ces occasions, puisque
leur propre travail ne leur rapporte rien ; nous nons
demandons enfin, lorsque ces citoyens auront at-
teinw le dernier paroxisme d'une maladie de dévei-
gondage général, comment ils rentreront dans le
devoir, et à quels excès ils pourront se pousser
quaîid on n'aura plus d'argent à leur donner pour
soutenir leur désouvrement déploratle?1

Il est certain qu'il y a un parti en France qui
fut manSuvrer toutes ses machines pour arriver à
14 fondation d'une républiqeuand même. O1

vei4t que tout le monde a I als WVienne républi-

La nuit du 26 au 27 mars a été marquée par
de sanglants combats dans les rues de Madrid,
les barricades formées en un instant par le
peuple, ont été enlevées après des engagements
meurtriers. Le général Narvaez ministre de la
guerre, qui commandait au nom <lu gouverne-i
ment, est demeuré vainqueur. Suivant ses ins-i
tincts militaires, il a aussitôt fait suspendre l'ex-
ercice des libertés publiques: la loi martiale ai
été proclamée, des tribunaux militaires ont déjài
prononcé des condamnations à mort. Mais tout]
porte à croire que le mouvement comprimé est1
le premier éclair seulement de l'incendie quii
couve dans différentes provinces du royaume.,
Terminons ce long et rapide résumé par lei
Portugal, tout ebt tranquille dans cette pro-1
vince.

REc ENSEMENT.-Le Journal de Québec fait1
un appel à la Presse du pays au sujet du recen-q
senent. Nous répondons à cet appel en expri-(
mant de nouveau l'opinion que le gouvernement
en prenant sur lui la responsabilité de faire faire(
ce recensement ne ferait que se rendre à uneE
imprieuse nécessité et serait approuvé par le1
parlement. 1

a

cain de gré ou de de force ; et, comme on se doute
que la prochaine législature pourrait bien faire
table mee d'une partie des hommes qui se sont
emparés des places et qui veulent les exploiter, on
encourage ces manifestations, on propage la dis-
corde, parce que derrière cette meute docile, alors
qu'on lui laisse une curée de plaisirs, d'aboiements
et de liberté, on peut exercer un despotisme sans
contrôle. C'est un vilain jeu que celui-là, et voilà
pourquoi nous nous en plaignons amèrement, voilà
pourquoi nous déplorons la faiblesse coupable des
hommes qui ont accepté si généreusement la res-
ponsabilité de tous ces faits."

A Dunkerque, le peuple a tenté <'empêcher
le départ de quelques vaisseaux anglais chargésde blé.d'Inde, mais la garde nationale a rétabli
l'ordre.

De grands préparatifs de guerre se fint pourl'armée de terre et de mer. Dans le départe-
ment du nord, les régiments d'infanterie et de
cavalerie ont reçu ordre de se mettre sur le pied
de guerre. Le National de Toulon, dans un
aitcle lid 4 tilt, annonce que la flotte comman-
dée par l'amiral Baudin, à reçu ordre de mettre
à la voile aussitôt que les équipages auront voté
pour la nomination des membres de l'assemblée
nationale.

Le Constitutionnel annonce que les chefs
Arabes en Algérie ont offert leurs félicitatons au
gouvernement républicalin.

DANEMARK. - Les Duchés allemands de
Schleswig et Holstein, qui font partie de ce ro-
yaume, se sont déclarés indépendants. Le roi
de Prusse qui prétend au titre d'empereur d'Al-
lemagne, ainsi que nous l'avons dit plus haut, a
envoyé des troupes prussiennes au secours deb
duchés allemandai un combat, est sans doute
déjà engagee entre ce corps de troupes, et l'ar-
née danoise qui marche sous les ordre du roi de

Danemark.
POLoGNE.-Avant (le quitter Paris, la légion

polonai.se avait reçu un témoignage de généreuse
sympathie de la France par l'organe du patriote
et puissant orateur Lamartine ; sa péroraison
éloquente et chaleureuse peut être ainsi résu-
mée: " Ne soyez pas injustes envers Dieu, en-
vers la république française, envers vous-mé-
mes." Les états allemands, le roi de Prusse
ouvrent les portes des citadelles à vos martyrs,
les portes de la Pologne vous -ont ouvertes ; Cra-
covie est affranchie ; le grand duché le Posen
est devenu Polonais. Voilà les aries uue nous
vous avons dornées en un mois. Ne nous de-
mandez pas plus, quelque soit sa vive et pro-
fonde sympathie pour un peuple, le gouverne-
ient provisoire de la France ne petit en sa fa-

veur changer sa politique. Nous aimons la Po-
logne, mais nous aimons par dessus tout la
France. Nous tenons en ce moment dans nos
mains, ses grandes destinées futures, peut-être
même celle de l'Europe tout entière.

Cette responsabilité est terrible, notus le com-
prenons, et nous ne voulons pas l'engager au-
jourd'hui, si ce n'est pour les intérêts présents
de la France. Ayez donc confiance en elle;
considérez que dans les trente jours qui viennent
de s'écouler, nous avons conquis à la déniocra-
tie plus de terrain que nous ne l'aurions fait dans
trente batailles rangées. C'est pourquoi nous
vous prions de nie pat troubler par une agitation
inutile, par la force des armes, le grand travail
que la Providence accomplit aujourd'hui. Les
idées seules sont les armes les plus puissantes
pour la génération des peuples.

RusslE.-Le larouchie autocrate a-t-il pu don-
ner suite à ses projets d'invasion contre la Polo-
grue, prusienne, autrichienne, réprimer la sédition
dans le duché de Lithuanie, dans la Pologne rus-
se. On en peut douter si l'on considère que la
Russie elle-même, Saint-Pétersbourg ne sont pasrestés étrangers ai meuveient révolutionnaire
des idées républicaines. Combien l'Europe ré-
générée par la liberté aurait à s'applaudir si le
czar lui-même était contraint de capituiler, et
d'abaisser le dr-apeau du despotismie devant le
d t'drapeau de la liberté, damener son pavillon·.

SUEDE.-Stockholm a ressenti le contrecoup
lelagitation populaire , muais les évenements

jusqu'à ce jour n'unît rien changé à la forme du
gouvernement établi. La Suède prendra-t-elle
parti dans llutte qui vient de s'engager entre
la Prusse, au nom dl'llemagne, et le Dane-
nîark.?eNod 

.Avant <le quitter leNr, disons encore que
la H-onigricri s est pas arretée dans son pre-
mnier mouvemencît vers l'indépendance. La ci-
tadelle de Prebbour'g a ouvert ses portes au pei-
pIe armé qui a proclamé sa nationalité. C'est
encore là une cir constance provid entielle à ajou-
ter a celles qui doivent assurer la résurrection .
de la Pologne'.

Du Nord, sautons au Midi. En Espagne, la

Le Pilot de ce matin contient l'article suivant
sur la politique de l'.qvenir.

" Nous avons remarqué avec surprise et in-
dignation, comme tout homme raisonnable et
modéré a dû faire la marche adoptée par cAte
section du parti libéral dont l'.1cenir est l'orga-
ne, en cherchant a amener de l'agitation pour
demander te rappel de l'union entre les deux
provinces, en jetant le cri de guerre au nom de
la Nationalité Canadienne-Française, pour faire
renaitre les sentiments d'hostilité et de mauvais
vouloir entre les deux races qui habitent cette
colonie et pour répandre a travers ce pays les
germes des dissentions et des discordesciviles.

Dans un moment comme celui-ci, quand après
une longue lutte, nous avons triomphé, quand
nous avons obtenu le Gouvernement Respon-
sable et que nous entrons dans une nouvelle ère,
que nous sommes au commencement du règne
d'u4ne administration libérale et èclairée appelée
au pouvoir par le libre choix du peuple et de
qui on doit attendre la réforme des abus existant5et une bonne et sage législation, dans un mo-
ment où le pays est content et satisfait, cette
bande de tètes chaudes, de politiques inhabiles et
maladroits a levé l'étendard de la désunion,
appelle ses compatriotes a se rallier autour

TREIZE JEUNES TETES.
.Les MEXICAINs de l'Aqvenir n'avaient pas be-

soin de nous dire qu'ils ont le travail en commun
de très jeune. têtes pour la rédaction de leur
feuille absurde et inconséquente. La chose était
facile à deviner. A lire un seul numéro de cet
étrange journal, on devient persuadé et con-
vaincu qu'une grande partie de la rédaction est
entre les mains de très jeunes gens qui possè-
dent à un haut dégré les défauts de leur âge,
Sl'irréflexion, la maladresse, l'imprudence et la té-
nérité. Mais ce qui nous frappe et nous étonne,
c'est que ces trè jeunes têtes aient de si vieilles
ilées,des idées si arriérées, si rétrogrades qu'en

lisant quelques-unes de leurs élucubrations, onse sente reculés d'un demi siècle dans le passé
et pataugeant comme sous l'ancien régime, dans
l'ornière des abus et des griefs d'alors. Il faut
qu'à part des très jeunes têtes, il y en est de très
vieilles occupées à gritTonner pour l'Avenir, car
nous ne saurions croire que ces vieilles idés soient
sorties de si jeunes cerveaux. Non, elles doivent
être le bagage île quelque vieux politique ambi-
tieux qui voudrait ramener une seconde crise
ministérielle pour faire sans doute une nouvelle
édition d'un fameux pamphlet. Jeunes et vieux
les collaborateurs de l'venir sont également in-
consequents et absurdes. Il n'y a pas moyen
de raisonner avec eux. Au lieu de descendre
et nous rencontrer sur le terrain des faits, de res-
ter dans le présent, ces célèbres écrivains nagent
clans le vague des théories, s'en vont fouiller dans
le passé pour en exhumer toutes les misères et
s'apitoyer ensuite sur le sort de la patrie, enfin
paraissent lion pas vouloir discuter et par là éclai-
rer l'opinion publique mais seulement créer du
désordre et du mécontentement afin de pêcher
en eau trouble.

Ena effet qu'ont répondu les écrivains de l'A-
venir à nos articles sur l'union et la nationalité,
dans lesquels nous combattions leurs doctrines
erronées, hors de saison et suicides 1 Rien, ab-
solument rien. Un des collaborateurs sous la
signature Droits du Peuple, s'est évertué dans
un long article aussi pauvre de style que faible
de raisonnements de défendre la position de l'a-
venir niais il n'a pas réussi. Au contraire il n'a
fait que répéter les plaintes injustes que l'Avenir
a >ormulées contre la presse ut le parti libéral de-
puis quelque temps. Quant aux articles sous la
tête éditoriale, ceux qui ont pu les lire ont
apprécié leur valeur. Le dernier surtout
ne fait certainement pas honneur sous aucun
rapport aux Treize jeunes têtes. C'est une
répétition presque mot à mot des articles
précédents, entremêlée de force mensonges,
de fausses représentations et de calomnies.
Avec de pareils moyens, on prétend éclairer
l'opinion publique, faire abandonner au peuple
les éléments politiques paisibles et régénéra-
teur qui sont entre ses maits, et le lancer dans
une nouvelle voie dont il ne peut connaîtrel'issue. C'estvsetroaper et s'abuser étrange-
ment. Il ne peut y avoir que le très jeunes ou
bien encore de très vieilles têtes pour former de
pareils projets. Aussi le peuple en répudiel'idée avec empressement. La plupart de. or-
ganes de la population française du Bas-Canada
se sont déjà prononcésraontre sans ménnge
ments. Nous publions aujourd'hui un article
des Mélai.ges Religieux qui combat victorieu-
sement les prétentions du correspondant Droits

dupeuple de l'Avenir et les principes du jour-
nal. Les Mélanges Reli-ieux expriment en
cette occasion comme dans les autres articles,
écrits sur le même.sujet, nous n'en doutons pas,
l'opinion du clergé du pays sur l'agitation mn-
teipestive, langereuse et mal-intentionnée qu'on
voudrait conseiller au peuple dans le moment

actuel. Notre clergé ne désire que la paix, le
bonheur, la prospérité de la patrie et nie pourra
jamais approuver les tendances désorganisatri-
ces et anarchiques des ec-ts de l'.1venir. Le
pays a assez souflrt de cette politique a ou-
tr-anse qu'on veut lui imposer de nouveau. D'au-
tres journaux libéra ux la .Minerve, le Journal
de Québec, l'.Mni de la Religion et de la Patrie
ont écrit dans le mêmns sens.jEnin nuous sommes
persuadés que le reste des journaux français
partageront nos opinionis. Il n'y aura donc que
l'.avenir et l'.,urore des Canadas, du côté des
nmécontents. Les Treize jeunes têtes, aidées
même de quelques vieilles comme celles de M.
Viger de l'Jurore, trouveront probablement la
besogne ingrate et difficile. Il vaudrait mieux
.M.M. de l'.dvenir abandonner une partie si
inégale et même se taire que de travailler con-
ture l'opinion publique à unie oeuvre qu'elle ré-
prouve et qui ne peut que vous faire gagner le
miépris e vos compatrotes.

Lu PlDt t 'veni. compris . Papueau, sa grande pensée est que
civilistiota conduit le )m uode arl1es relations l
ternationales, à une espèce d;unaité universelle-A
sujet des nationalités, il nous paraît parfaite *
d'accord avec M. de Lamartine, c'est-à..JTf
qu'elles iourrissent une lhétérogénéïté qui tt a
l'entente internationiale. Sauis conîseiller VlabalO'lde ce sentiment iieffaçablechez nous il ne
pas qu'il serve a nous désunir de ceux avec
tuous sommes uécessairement en contact. Ce Il.
pas au dix-neuvième siècle qu'on doit déchier
soiu semblable parce qu'il appartient à une nat
étrangère, ce n'est pas dans un temps cù tout
nivers semble s'ébranler pour opérer une fu .
<'idées démocratiques, qu'il serait à proposd

viver les distinctions le races si fertiles en a dassités et en guerres. M. Papineau penlse que oils
la grande unité américaine qui embrassera ceo
tillent, il y aura unité de langage, ce langage
celui de la majorité, celui des Anglo-Saxons•a
Papieau aéte prié de livrer son ouvrage àéla ?'
bhcité, nous espérons qu'il se rendra a cetteréeiertation, et dans ce cas le public pourra Pappr
plus justement.-Minerve.

PROvINCEs D'EN BAs.- Les derniérseJour'
naux de Halifax nous ont apporté le discours
sir John Harvey, à la fermeture de la légisatU
de la Nouvelle-Ecose qui a eu lieu le 1 ultinno

Le parti libéral de la Nouvelle-Ecoieu
à se féliciter de son triomphe etde la iit
pratique du gouvernement responsablessi Ut

et les pousse vers une agitation folle et dange-
reuse. Il est donc du devoir de tout vrai Ré'
formiste, de tout bon ami de son pays de venir
de l'avant sans crainte et d'employer tout l'ini
fluence qu'il peut avoir pour arrêter et empêcher
les mauvais effets d'un mouvement si hors dO
saison et injustifiable.

Nous avouons que nous ne craignons géièreles succès que peuvent obtenir ces impatients
démagogues. Nous avons trop confiance dans
le bon sens et la prudence de ceux à .qsîi l'Ave-
nir s'adresse pour croirë qu'il y en ait un'grandnombre qui se laissent entrainer par ces miséra-bles agitateurs. Tout en protestant contre leur.po-
ltique;nous croyons que leurs tentatives seront
suivies de la plus éclatante défaite. Heureuse
ment aussi qu'un antidote a été immédiate-
ment procuré contre le poison que les gen5de l'Avenir veulent répandre dans les esitde leurs compatriotes. La folie et la parfaite
aberration de leur carrière politique ont étéhabilement et éloquemment exposées par leRédacteur de la Revue Canadienne dans un ex-
cellent article, dont nous approuvons de toutcour toutes les parties et à la traduction duquel'
empruntée au herad, nous renvoyons nosteur."

Eh bien ! M.M. les Treize jeunes tôles del'Avenir, comment trouvez vots ca ?
En vérité, en vérité, nous vous le disons, 0noncez à vos projets, ou bien il.faudra vous fait

ce qu'on fait à l'école aux enfants indociles
mettre sur vos treize jeunes têtes, treize bonnNU
d'âne !

FA ITS DI VERS.
Il n'y a rien de v·ai dans les bruits absurdes

d'assemblées secrètes, etc., qui circulent depOi5
quelqtnes jours en ville. Son Honneuirleniait
a dit hier soir au Conseil de Ville qu'il était Otorisé par Son Excellence le gouilrnetirgné
rai de dire que ce qtue l'autorité militaire
vait avoir fait en conséquence de ces br t 5'avait été fait par elle seule et sans aucune di-
rection de sa part. Son Excellence ajouts de
plus qu'il avait confiance en ses ministres etque
croyant que ces derniers possèdent la confiance
de tout le pays, il n'appréhendait aucun dé:
sordre, ni aucune réunion où il aurait aeur lu
même d'asister.

Deux lignes d'omnibus ont conmencé hier"
voyager entre la stationuot chemin de fer de
Lachine et la traverse de Longueuil, l'uneP(
la rue St. Paul et l'autre par lariue NotreDame-
Les voitures sont très confortables et le prix du
pîassage seulement 3 pence.

Portrait de Pie IX et des membres du g0u'
vernementprovisoire de la Frace.-M MCCO
dle la grande rue St. Jacques vient de recevoir
et offre en vente deux magnifiques gravures su'
acier représentant l'une le portrait du grand
Pontife Sa Sainteté Pie IX et l'autre les imi'n
bres du gouvernement provisoire en France. Ce
portraits sont pris d'après nature et sont aus t

remarquables sous le rapport de la perfection de
l'art que sous celui de la parfaite ressenblance
des traits. Tout le monde doit avoir dans s1
maison le portrait du Pape actuel, du puissOnt
génie qui veut faire sa part dans la régénératiots
de l'Europe. Quant aux membres du gouverne-
ment provisoire en France, une gravure qui les
réunit touts ensemble en un groupe doit-être éga-
lement bien accueillie. Le portrait de Pie X
ne se vend que 30 sous et l'autre gravure 7s. 6d.

MM. Les Amatpurs Canadiens se proposént
de donner une autre représentation lundi Pro-
chain le 8 mai. Les pièces qu'ils doivent 1io"
ter cette fois sont " Michel et Chiristineo "et IC
" Commissaire Extraordinaire." MM. les
mateurs Cianadiens seront assistés dles 01li1i
de la Garnison qi préparent eux-nièmes
représentation anglaise pouir la circonstance.

Louis LaBrèche-Viger, écr., a été adnii
pratiquer comme Avocat, jeudi le 27 uIt. devîI
son honne-ur le juge Smith. M. LaBrèche-î
ger a fait son cours d'études de droit sous
Cherrier et Dorion.

Lectu-re de M. Amédé Papincau.-Samedi s0 t
M. A. Papineau a lu devant l'institut Canadie~
un écrit remarquable sous le rapport du style8
sous le rapport des idées. Le style était graVe5entranmnt, les idées grandes et frappantes ; 1a.
avonts écouté le lectureur avec interêt, sans f
attention au teraps qui s'écoulait. La " civilisatî9
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esres de la nouvelle administration sont

ls" lirales etlt i dé-ité·r'sses que celles

dii rti ticdes dépenses. Les bases du
llitit''3Lil 'yelègiC sontit

o.--Qie le recevetir général sera nommé

pr le gnuverneur et sot corneil et tiendra son

mrpoi (Iiî a lperpétuité) aveci un salaire dic

£i0 pur an, et sera charge de recevoir et de
Paver îorus le: argent- du revenu, et sera nasisté

ar un clerc priicip.il, avecin n salaire le £250

qui sera aiusi en iesier de la h:rnque d'épargmes.
....Qie l'autorité susdile rniiiiiern untit se-

crétaire des fînances qui remplira la charge pour

ln teips iiiterminé, avec unt alaire de i£600
prartit et lin ,principal clerc, avec tit salaire de

£200 tacarr. Les devoirs iIl secrétaire des
tirariceS1iraserontl'e'Xamen sroil' des com 1-

tes piue tarît des dépiies que des recettels,
et le rereveiur-géneral ie payera aucun compte
sals l'avoir fait préalableie rit certfielr par le

secretaire les Gann'es.
Pî.-Que le ecrétnire les finances sera pré-

sidenit du bureau de revenu, et avec le receveur
.~ral, istés' île trois personnes capables coss-

r trera le bureau dtitirevenu. iais sans saluire

pa ir leurs servces laits ce département.
L receveur général et le secrétaire des tiiann-

Cee sont tous rdeî olbge: d'ètre membres le
1l iriiinistration provmiciale, et lneceptation tr

l'im et 'atitre des emplois par lim membre le la
chambrie 'iembile rend suri siége Vacant,

niais 'enipêche as sn reélectionr. Si ce bil-
pisse etTire te cois isaire des terres ic la cr-
ittirii' devient -lief île départeient, les clIets lec
déi arternent dans la notivelle admini.trartn se-

.- LUn 1 trircure rnárni et i un ilitir-

ecrtiîl, aVisirs cr loi rie ni(rlacetirne te retr-
eiiril et 'f'crétair des rii:iit-ee, riliturs dîes

nr.tres ; tiitur-kenral ; burert des terres,
rs -%ttiiiersav'c le' ser taire protincia ler ont siX

. (lmbres u conledni lait'.et trois
-IoS ti a I in liainn .et u npas

pr ii ae'i' l ll rrl1iiii ieti.riti a tei
estme co,îa;it t la irs ire de la Nouvelle-

Eîee rur réiimer .i emptye.---L N2.13

t. Ct le iouveai sysille ne li coutern, par
la rlunrtion îes ,.i.ires t es emp,is, qiue

£3070. til sîru|emnt.
lei-Ir.dleprh iliporiaites ie lord G rey'

oi ie -oinniis a lgilsture rde la Nui velle-
Dleesse ;V-init la lpaannth'S e von :re:.

Cs délérnds îilet e lus expcitemerint
posiise que le rsvernemeît reeponsa bie ici

r.meedill a in ouele-is. Sa Mlije.rtn a
s riît me: la dmi-s t0, de- anciens cotiiCl-

trsri iae t 1 l itliiatarritiîls iliritiati,

poire leia ics ivar . sIva teri repré-
pareY.

Lri Grey terminre su premitttère déiélIce ci
d'si n:

J'repère r ne le rnemeIt responrn lie
q i'i!s alippre îi i,- ij-à is'u t re et i idont ils ai 1 li-
quiiti ci uniles lriieilî'-, pIeut t tre iiîittluraiii

dn'iret' euie r3 peubli t t r un

d'. manière a t oitim'r ur laantage gen'-
T'il des l-iliitIl.-diottirrre roilt'.''

Imti-d rt', d,1n lr utînarre i 'ôlrriaei
a a rr s .U. Jthrtu, le cn-devant procureur

rt-nii Cde la Notivele-Eý e-, le titre et les
moiuim.-it (-'ls y a mimni:tî } de \'avenr-

giii rl, ¡ tuio i n rl 'i ti li e Iîtis iupart'e ie la
clair ,pILre.pr e iqp'il ie peri lnditi re tiru' ls
oilieiera di est'rernsitii soit dnus hpn 1 ',t
le vitrer contree la cournnitie qui les erîpluie et

les plie.

I.:: Ili 1' ruid i uvantjour de lat representîaion, deepuisC crg:l i ILIu terres A. M.jni'-t i 1 uàP. M.
A. . u'-er.. Inmdie, rçure remiae.. ie, tirai 1618.
.. 1. IL . :.:lin 1 i:lu, N. Y. Ilo. C. D. dur. .- -------

S . t-ta., I. Les IL. 1'. O. L enruoil. io- .
'. . A. D. ecr.. La Ihaunc'. di. Rrdil. 1 I--

Q. Pue. l;urie, thr. .XI. N. et W. Su .Jeun,
rî. I. N. J. e-rr.. Quel ec. Aut stijut des sOus-

euis ile' './um seul, u ipouvez ilon r 
des .///obu en prime, veux que vous aven. en .S VIS DES P OSTES.
uni. i-nr tnouî li'en inenpurs ttequhcs.

J1-111, irs1011i'S-i SlutttitreUelrurCX com-ner .JELDI cpreolain le l MA l,et jou-
eIpluires do IS _A qu'aavisî'ontraire, la MA.t.E A.Nr:t.Ai5.(lui

- _ ___ _ __ !ldit creuîltrcr les sne istlioson ou de iNest-
. Un vrai croi t ru prcii nuirk . saerm n oa ue

1'luM' ntréal aTROIS heures, P1. M. les.NIERCHiE-
NOMINATIONS. DIS et n's JEUDIS alternativenent, estàdieu

BuI:A u e u Sirnt:rint: MIreruli pour les steamers qui partent de cltontaius
Monrréal,2atiIt1518. etJcuipurlessamrsquiparteitdueew-York.

Il a pu ia Son l .xelltee le laieuerneur-Général de -les jourias doiVeit erre lucres Utant1i hure,
faire les i.mmautîs suni esui tir ; P. Ml. ces juta ha .

Lt lmrablIe t-lcr t tied- rr pour étre eundes Juges(l un-Géné e la Poste,
de ia Crue du liane de la tinte pt.ur le istiric de Mot- Montral, 27 avri I8IS.

triai, ei cette partie de la prnniner ci-evntI apprlée

Ia'u-Carmila, ein la place et lieu de l'lionoruble Suimuel
lii qui a résigne. oy. devant Loungueuil, le .- octobre 'I'os-

L'honortle Tteuas Cvhing Aylyin, pour tre un a, s r Dese, respeclable cultivateur de l.oru-
dis Jues de la Cour du liane nilîaRine pour L diiret guril. Lii pueersunnes mut retrouveront son corqa,
e tQuebc, rît cette partie de la pr.;1e 1 cdemant ap- voudrontt bn en donner avin i l'instant n ii. Bras-
P'lt- e as-Canuada, cr la place eti eu de 'lonrablce snird. Curé de Lo eniciti 1; ils ceroni payes deleunirElzer Iledurl qui a résiduiéie. Lesdétails suivants ponr-

Stillinm Iluie lilake, de (Ogode lIall, écuyer,.Avo- otemp ai deu le r uare. déadeir, pnuc-
eat, pour tre Conseil de la leiie, pour cette prrtie de rouler herecohtnitr,-faneu ceis e

i- lrointe ci-denat appeléuLraut- Ca ,preunnt pré- Pouce, .lieu .hâtain, tarsse claie e sla-
cédanue comme tel imn.ediattment esuite de 1'llonra- nielle rouge, cheusle do estoon carreauté, caleçon de
ti JiI liiaril Cumneruit, Co-il de la Reiune ci-de- cuolublaunr, paunalons d'élOffî gie, viie re drup

nant Sellictr-Gdnéral de Su ljesté pour cette partie noir, gilet de drap noir, capot d'atolfs gi-e, bas, du
d' ta Provice. tungrtse, Ilutts noirea et col nir.-2 nov.

iiamu Ilm laàe r. Con'cih de lu Reine, pour Montral 18 avril 1R1
trre (llriieturut rle Sa Masit trur calte partie

de la Prvice eii anti nppeléea llaut-Carda. en la
place et lieu dt l'ltrînutorable Jutu li iyard Cauerocn qui
a résipé.

MARIlAGE.

AX vila:eo de l'A ssmtio, îdimancheoir, le
30 avril dernier. a la résidtece du Dr. L. J. C.

(tzinruve, plie NI. L.. Pumnvnbinirt t daiu tltieu,
i F.uee Aichamlieahilt,écr., notaire de l'A.- muriap-

t un, ut iiaîune IuigénliIuea v(le, vesc de leu
uirn I.foitiiit. écr., e son r vivant médecin de

li- rthier' . .

- A A tuin m e lie , ci m a i, par M . IPo ni iv llh,
Mi. Frunuçuils Nrenaruut . île- Si. laîquas (îl'I.ti
gan, a Dmoiselle E Emire Simard de l'Assoiptiu.

Ocres.
En cette ville. le 28, Anna-Louisa, enfant de M.

Bernj. Lyman, âgée de 10 mois.
.A Boucherville l p7 avril, a rès uno maladie

do neuf jours. bama, Maric-ranoçis jJodoii,
épouse de M. Eusèc J;oachim, âgée de 36 ans. .

A VIS
OUTES iersnnes qui ont des téclamirinns contre
la sucessit de feu Lieutenunt, John Richarîn

écr., de l'Acadie, sont priées de les préseiter imnédia-
temnit au eousianté, exécuteur Lestametaire de la ditra
successioin, et procureur de Madame Catitrine Antaii-
nette lherse itictrrdit.

CHARLES S. RODIER,

Itodtrr

AVIS.
L A Société qui a existé entre les Sniissigné'a soucle

tutmddeîý%istiiL k &Cîr.rt diasls ài camp-
tan de cejour de casciitemet ietul. Toute dinirca
dues à iu par la scicté senLtréglées p Hielrcy Stuc'
ie, Eduard Suat Leslie et Ptricin Lelie qatirîontinur-
ront les ettaires a leur propre compte sous le ncm de
LESLIE, STARNES & CIE.

JAMES LESLIE,
Il ENRY STAINES,
EDWARD STUART LESLIE1
PATRICE LESLIE.

3 avri Is S.i

VENTE PAR LE SHERIF.
POUR LÉ MOIS DE M.4I 1848.

Philippe Tupentr vsNielas Poirier, aire trre, a uio,
CÔ'Cata Si. Pierre, parnissa dtotcosrdal, vette au

uuretau dît Shtérif. le 29 ila 11 heures.
J. il..-lrtnlsans. Ralet itititere, linterreis et mai-

su, roteL." Visitation, paraisse de otrda, veata as
trirri -dt Sihérit, le 29 à midi.

William Foitner vs. Ed. lFreellornugh, un terrain, No
B. St. Ctarles Boroniée, vente au Blureau du Shérit, le
29, a r itare.

Dtjîpjth tlieu va. J. B. Clapdrtiae, dvux terres et
Uin teralî a àst.Our, ,veaie à Si . Ours, le 29 1 I

heures.
.E. Andrerson nvs. Heriry ltlararty, un terraini milson
à dlier, 'titre àaMimer, lc 19 1licse.

Il G.torAyîi .Josplî Neh'ieurs, uir e, Nos. i
et 2, à Si. Aim, fief Binarchemin, rente à St. Aimé le

:9 à 10 heures.
Levi Stevens vs. J. et P. Masee, ue terre, Nos. 26 et

27 à Stc. Ilri6ittc, Tente à Ste. urigitte le 29 à 10 theure,.
S. S. Uondrean vs. .usepht i timier, deus terrains,

mraisot', rie Sanginiretet rue St. Constant, vente au Bu-
rea du Sirif, le 2 à lit heures.

Geoirge Aduinis s. Daniel Stîitti et a, drus terer
Nos. 109 et àI ,LàSt. Armand cit àFarîiatti.vnte I
Si. Armand le 33 à 10 heures et au Bureau du Sëtirif le
3 juin à 1 heures.

- Tfutc test lepersonnes qui petivent avoir aucun pri-
viléér ou liyttie'que sur les usdits immeubles doiventt
filer leur opposiitin ou réclamution par écrit au Bureau
du protonotaire, 8 jours au nuir avant la date fied

prur lt demîaide iu, jigement, autrement elles seronti
paur touîjînura forcloses du droli de le faire.

ASSOCIATION

SST. JEAN-BAPTISTE,
ASSEMIBLEES DE SECTIONS

DESa TRESO5iEitt cENTUiRIS ET DEsct-aiaNs, AN-
citas er SuLV&t..

SECT'ION STE. MARIlE.
ES l J'icr dr la Sertit,, Si. Matie ,ont prié de

tirstrier MAtit usoir, le S tai, cez Jaustl
GnEus i a, Ecr., liue St. Deis, à 7 heures précices.

Ll'til-t.lt D>UVENAV,
Crotîmmriaire.Ordaonnatcur.

-niai.

THEATRE ROYAL.

SOUS LE PATRONAGE DI.\MEDIAT

DE SON EXCELENSCE

LE. G OUVERE UR-GENERSAL

'ADIrEU A LA SCÙNE DE Tr.

ti WALEN'

LUNDI SOIR, LE S IMAI 168.-

.JIESSIE URS LES .LILI TEURS CANADIENS
Asaisa'rS PAt RLES

ÇÇ\cÀleysâe h Gl'a
amrrti l'honneur dle représeter

MICHEL ET CHRISTINE,
Comédie cin 1 nele par Scribe et Dupia.

APRIES QUOI
Letrisia derniers actes de

LONDON ASSURANCE,
tircur Aar..ue.

Let' trii .se rinetîtra par
-LE COZIJIISS.11R EXTRJORIIY-IRE.

Cîmrédic en un oate par lirand et Lauzanne.
L.rg-s 5. -Piterie2 S. 6'i. tiallerie ls.31.
''s port r suront titireis a'7 heues ci demie

et e- specraee commencerail huit lieures précises.
n titrraseprmerery de, Ilaces, cri 'aireeait

à M. .|ai:.furd,aàE lnloe, la riporte voisine du

Th tiirn, un a lreaui le locatioi -aetli rIchain

a1?a2 3lâuif
FONDS DE MAGASIN DE £12,000,

V:ndreuatin .Xo. l'2, Rt' .eNotre Dane
VtS-A-Vis L'rILsE ANGLAISE.

' ES Soussin irment respectutitssement leurs
, rt-iîeria pratiques et le ptblicr n général qu'ils

c nrt;e!ué i-1cenire cceaent r uendrasous îuntcourtdéla1i leur, àruade in1ti 1.4lsont ftilt aire îédtIîIii
de indIi de 23 par cent sur le prix catrînt de marchai-
dises Idié valuées à tros bas prix et importés directe

L" us ds ' letr in-aasin se compoe d'un assrtiment
dnéral de Macmlties dé attt et d'étape de la meil-
eure qualité et dans le maillear ronre,parmi leAquelles de

trouve leur imptrtation de l'automac compoée des eflt'
les mieux choisit et les plt- nciveaux, tei que n

Grau-de-Naptei. Sainfa i i, 'Satinettes, Dentelles
de fil et.de si, 'leur, pran:ivcs, Pitie, ilubast,

Mtusschne d laine. Canh"orî, iudiinnes, Alpaccas
ustrés, irleénIe, MiunnosCt eraliaiMi Iiîiatui tu, CiC

trtîgVetours di sit, Citi,, Cuchlirîira et Sutirru
et C 'uisîtt'. l'leierlis, l'les purILteat

et rrb, Gants et lis de tout genie, Pitns de robes de
it genre, Umpa iii etsupuenruin , titolis de Pilute, Ca-
siri, Flanetlles, Cruveres, Linges de tAle, Tapn,

lîttitld lune 1.'rtceD nt i. ci q nit, t.aine de
ItecîtîtI It :tiiniiui, t'i iiihesoîlae.tutu.1 trOlýde laitue,
Damas, Car--ttlac et c Intr, Tnilea d'irland, Telles ià
drp, etc., etc., etc.

N.. uw'nisece n. î îe M.1-a 11aiitut re verid
snits rsc.piliWpa e
f.tmilies de venir je piesin ile ileitur. Il.a ne trsuveront
jamsi usite pareilirceasiion. Le tiaLtpourargntit comp.
tanit.

BEAUDRV & FRERE.
Montréal,i!3nv. lRI7.

CANAL LACHINE.
VI.V6 est par le prîsert dire qui le CA %NAT. lA-

CHIINI sera ouvert nsu (roi-nerce MARI I,le
25 dî courant, ou avmat s'il est pasible, avis en sera
djiuié.

Par orcilr.
IHO.MAS A. lEuLEY.

,. i ire i re.
Depart ne-ut des Travua Pubiacs,

Nounial, 7 arinil!S IS

HIENDERSON, FRERE & CIE,
O0rutiruvrt leur nouveau et splendidî tmagasin

A. 93, l'le re-D e,

AVEC UN ASSOR'TIMINT NOUVEAU À LA
DEICNiIE MODE,

Et rIe innltes Ina Vtiltni pol voisino de la Phlur-
ruacie du M. A. Savaga.-14 avril.

31 jenv.,
THOMAS ST .RS

Suv t Tresonier.

AVIS.
BUREAU D LA COMP.\GNIE DU

CEMIN DE FER
ST.-LAqURENTE-r DELITLANTIQUE

ioxTnEA L., 29 Janvier 1849.
ES rapriétaires de paris dans lu Capital de

la iompanie du Chemin de Fet tdu St. Dan-
rent et de l'Atlantique,sait par ces pré.mentes n.
tilièi et requis de payer au Trésorier au BureauM s
la Comepagntie, Noi 18. Petite riu t a c aqîtes, ma
cette ville. les 5ne et 6me VERSEMENTS de
DEUX [iVRES, DIX CHELINS courant, par cha-
que part.

Le 5.ne Verement, le ou avant la ler jour d'A-
VRI L, sut le 6ais Versement, le ou avant la larjour

de MAI pruchain.
Les perstnnes qui résident dans le District de

St. Françis5 pottrroItti ire leurs aieovunts iar
enifts île itla :an de la Cité, A S erbrouku ou j

S.7,istead, comu il Idur ennîieldra l1 Dmieux

piuur la localité oü ù'lles résident.
Par ordre

LICENCES. e
VIS nat par le irdaî,nt ad-rrÔé que lus LICENCES T ". E.RiNAR atrriipItti nsni agind is le ri

mrentiOinndea pluns bus deronti tre reniouellêes e eIs C nimîiuî ir àla rua St. Pal, N'. I6I,.b
couue mit, sarmir -; -isa de L.E Deaudlry

Des Eticnier. dis Calpnrieurs et deau qlu tiennent
des tables de Billards, le ou avant le5 AVRIL -

prochiamn. AUX ETUDIANTS.
Dru Aunbetise, lessu evant le 20MAI prochain.
Dis Erreateurs, un r ais par a nttiée, à l'expiration de 1 EUX esio talieti e v lei a quidésire raisa

1 tiate de leur lience. tJersiinr aet pci. ville, tcueerart uitn Mise Sr

l' 1:lt contre les E ieiers, les Colporteurs et les A J tin st oilr eaa par lesconduira ileurs Cot

bergiesi sui tlicence,.0.maila etuir.
Cintre le. Encanteurs, £100.
Les Ciltnicetriee sut tiru de mnnîrer leur licence i BUR E-U X L OUER.

la lemande le tutr miiagistrat, iifier iP5i, au
'.ftitier de milice, sons la iéinlité de l1. j ANS la rie S lNT-vlNCENT, No. l, UNE

Ceus grnitieienrrnties table. de illard, sut esacene R uta D ExchbUXCl-tren sciessasoer à 'son nier-
sont sujtl a ire pénalitél de £23. hr.-d .,i ia b lai di la lie v--12 fv. g

Touteniirim:tiouisnstre lesi iracLiin itla Lai de
liecnieesdoiventi âtre adre só r a ceu .

JNi.MieSI.-.o. , ue I eeat.tiaespeti% dcr itis.
Pour t District de Montreal.l .' FS qoussignés ont ithonunim- de rappeler à leurs

Bfr-au les Invpecteurs des nL oireuses prailques; qu'île sA ciharger St comme
Il.erir, -18, rte Nrtre 3 se. par le pal, di urdre qu'ovo-rcIra bient letr confier
Dame-31 matrs1817. pour LIVtS, ul lttES, GARTES L EUGRA-

Cii <lit 1, i ni-ut: , Ia Ut i .5 - tri i.-

BUREAU DIS TETREIS DI LA COURONNE,

il a pl à Su% Erc..rsc Ci.r otv t-
i( u ., en Conseil nommer Orima J. Ki r.

li: St. Armas ,Re'uver Agent paur la ventedi!
Terrs îe la Couro.ire atin lis 'Io.uiishipî lu lin-
luira, Snîrrlîriga au sroli, lins lin Comté n1.1 Min'

"ns1rei ;"Brume.'Liy.F"°t""lam. Gràtiy, -ilii,
RI ton, Shofford et Stekoly, dans la Cont6 d

Sn r[ ilrd lin et Poitain, dans la comté dé Stna-
îeead. BaucCnadatl, tir rempacen'tisnt do Suul

W RooUd,EtTyRDrEécédé.

IIOMUALI) TRUIDEAU,

piiUSGLoliEs Iz itU DECCHEoftum-
rG1rl, iNST'IIUMENS tD ESMATtît IATl4QUES ET'

E N ' .SAUTRLS M RNACIINDISeS iN-
GAIS ES.

Les co.nmanes contéàs A leurs soinsa seront endeu-
s ae e é par l'aitdi u aUnirgits, dont ta départ

piar l'Europ', est tfis au Id de .lannier irchais.
îl1 profnient d ce te occtoln pour inviter les personnes
i leur luevu-titnuoulor tiui saldar leur compte sous

le plein court délai puasitrle.L.I.FBrKTCs

Montréal, 24 dée. 1817.

GR: MAIRlE FIANCAISE ELEMENTAIRE.
UlVl Ed'mrliogimL9diide d'analyse gramsmaticale rai-

soul'a, a g1est.cos clChrétinnes, la 12 vo,
relié, ntounalls édiriajn, pelx lUs. la diuaeeaieà veailc

n. . FAIIRE, ET Clic.
i diéc. ltie t. Vîtesîr,24 NJ. 3

INFORMATIONS DEMANDÉES.
O demand des inrormations sur l personnetde

rAN-lAI'iSTE LOUIN, imprimeur, ci-
T oi-Il .d it lil i lu id-tacqIi a uqr- p intenî aoair ce qa'i
S'a, et îeu t (là Il mi .rrdraiîrnt an grand service iô se

I ,1, i utc t. Péiuu/, . I/'I",'"aniTn en iiinrmtions au Bureau
INaciav',lnen chuz . suln, enet auu-M ra, 23 avrît1843.

S" i dtutetto ets d ali
arie Ces uIr,cg'I,iéii icateiiit.rdcttituiui. it 1 rZZS .Ž4 0'u Vfu l.AUXe

Pil:1 r v i dl r m n, di, Cn.er.d rIl el

-. nira l. N..- nit 'ntnnire,--luau.e di i. t-r&E I'l icnt du recavoir da Bruxelles, las o
t. 'ia un. ni' errir itaIr dur itur. Sasepa-edei

r v l.-\ be i rîd e r-BuedVicturrr, 8vols

:\r l .-- 21 I ct..' 1uiai1î2I n l. Ir c, aul île 1<nKk, 12 vela.
_.. ........ c, I A'i i' par.% m n r îtle t i, 3 riis.

daI,,l pI 1 3 vus.
AVIS.l- n tr i-' r l 4r I4 va.

- .s atiiras ci-d:anI cal.lite, pr 1J01N ' OU 1. nI I NI Ini ièt n cle, par dt l s5 .
j & iIuN.IAlIN tt0ut.i- sint les mnis, et srai-i éres ed'un l.di, perdu i toll.
v-l ne ntrun , t -us & ti e., nrnut crntimitsi a1 i: I:ri i iu tint pr du 2 vals.

l'avnuîr pi les Srisai;naés sain e n ua de t.a itidrru ic tdeuNrl-an. par di 4 vole.
i0Llf.S, YOUNil & ikNAPP. L'.\laie lItame, par 1, I vols.

.itN 10UNG, 1 Crhrieu liraie, par da 1 vols.
hltN>ENJ.%liN lilul.\lES, lu I ia Uîr, lar do 9 vois.
J>SElP

t
H KNAIP. Vinrt s u le sots des trois

Monirna,'fr I -S. n ui.tres do 4 vol,
mpreasi ue ie voyge r da 4 vols

BAZAR D'A Iltic iLE DE GOUT 1) Erirtis 4 vals
M 1.OLLENDORF. VhalrtPiie lueur te. Sa"d 2 vols

Sinlon pur do i vol
,o 0LOrTERTr cr-OtÂVAT TENSU PA a. ,es aventreturSttirin Pichetonu

arit ura. la coinpiratiti dle alaRouairi
R au R taFt. aiitIl-'ol

t
ln înt-e'isrriia 1le a par Frédéric soulié

i buats de. .ilantr, qu'il vienet d'ouvrir un listoire popîlaire anîclotique et pit
-tresque de Napoldant de la

BAZ.'R D'S1R TI'L/ES DE tl.. ITJ/SE' g rendt urien parEmile Marna

Au No. 93, rue Nitre Dame, vis-A-vi, de Saint-Hilaire.
l'Hôtel de Orr. Lestualsi eamqués par Mme la com-

Où il offre en everne un grananitnortim'vnt rne Mont-es tesa ncti vols

en r-r rieen trgnt, arn tr tri aa'artimaent le Bijouterie et Mcdoisil du Lit Tour du pin par

d'articlo plaqiés, tels que - du di. voli
Clidu-Inca plarpitis, tillers. l'aniers i fritsil, etc Voyagr rn Orient par A.e Lamartine,

Axai, ur.n a nii de tubles de tsntaiev, consistant Cn (.iembrv dr l'Académtia Française)
Secrètairs, taocua aour.te. Bi tus S itilute pour iRoue et Blanihli

iuines et nour D-es, et aintres articles de giût vt du Piuîline pur Gea. Sand,

tarntailie qui seront offlertas n vent eaux prix .a plu%ta.Jacqiua par do
Ilti!p Il ssropue de vendre le t-it cat, réserve, va Piecceinl par lo

qil siprualtsa de se retirer de ce a.:rc d'ail:ire. Un ItRuman et voyage par X.IB. Saintine

er meu , ert iuvert pair la mteil sPriruas, LUNDI Autoire par di da

le 3 avril et tous les avaîtn-mili suivants. Lo lis dants 12 vallée par H. de Balzae

Da., la vte de disputer de tout aussitt que passible, tilatire d'Olivier Dahnel parFréIdrie Soalié

Ml. 0. ouvrira ue nL" I"d-r.n ie campagne par M.de Bane
ilistoire de I Grainduret de la Décadascenis Ccar

Bhrnuiiîauu pur M..d Baise. -

Mari apr's-iiidiir 2 lîhures ài heures et île fi 9 et La Tached d Sang parie viumta d'Arlineaurt
eu aryit UN ne aru, un aura la chal ce de tirer des articles1 Le Prauceure du libi par Jules A. David
d.: pria, a-t en bij outo-le, arrIcles Plaqués cn argent,1 La Osusine Btict par IL. de Ballac.

tusîrblca rie goût nuariinets ihaic, ouautres articlcu, I1JOHN MfeCOy,
e valeur cL uiles. 9, Grande ruciSn. Jacqe.

lt Danss qui désaireit tirer à la lotterie, sait respec- Mosntréal, 27 jante.
tureu:rrrerît priées dese rendre dans l'epres-midî, auquel r

tanupa ont pritdrsgirda que l'appartement ne sOit pas tLrop
rmili i; lu pubtie c reeîcîuesurmt prié dîaUsieer, il VITRES A VENDRE.
aura IruInC jet et aune battue dicre. Pas de billets A COMPAGNIE de la MANUPACTURE de
blaca.-3 avrila L VEItREtd liOsTiS VA, otres I vendre&-

2,0 301 tES do VITREi,

A LOUE R. De 7 surj81 t do S sur 42 dis diverses quiLités.'

ce; T POSSESSION'i AU 1ER MfAI. VITRES de doubla êpaltueur.
agg T l u, U PLTGL;S :Ii[L-I acette manu felrd_%-a Uir partis de la it IS Ne . 10, sclu PA L; L, Wrau ects msaird

reu Natre De-nu, oetrîtant un beau MAGASIN :ualitL empérieure ai igala eut verre d'Allemagne.
ret un exrient logement. Les commandes paiour tout-i quanité ou grandeur, de

- Aussi- t a 4d et de t-tutu épiaur seront reçues et exscttés

tir CLOS à DOIS sur la rua B-avtua, d'an r. pneituclemnt. Les dIlnaides doivent lira adressdis

peut de Trot sur trais quarts d'arpents de profaodaar, teniiieiidut à VAuoRuIL çUaa Burrau de laCom-
avec grande et 'etiteporte sur la dite ru iB.naventure. i igmue I lontréal, rue Ste.'TInérése.

Pour les conditiinn s'adresser i Maiane V.. lsans, rBureau de la Comtpafi -

No. 18, re St. Antilne-17 fitée.- . ntréalLimars

SOUS.E PTnoNÀGE DE

F &M'mai WDTIZSff959 l 'Li
LA SOIR1E ANNUELLE,

N aide de l'Urdversltd de lltospiee de la Kteîflté
a;r' .ilieu i 'lloTEr. Dototen, JEUDIS 1

le 4 MAI prochain..
DAMES PATRONSF.Es.

Mesdames Grte, Mesîlamea DeBleury,
" L. T. Drnmmond, «, Coin,

IWetherall, Canpbell.
MAITRES DE CtRfESONIES

Col. Antrobus, A. D. C. P., Col. DeSalaberry,
George Debtts, Eer., Col. irmniger,r
Mj. Grenville, 2'3rd R. W. F., Capt Cleriont

D. A. Adjt. Gén. - .
Les Dandes du 77c ré;t et de moerd assisteront en

cette occaini. On pourra se praurer du cartes d'ad-
inission après le 10, ux magalseins d3MM. Sas, Ly-
mat. Chalmers, icCay, ete.-7 avril.

.'IP P.RTE.1IrLV2'S DPA.DE S.'
T N lautteur Anglais désirant apprendre le rançai

i oaîtrait luseri eu dean earmbres dans uns ta-
mille Cantdiane, ares ou pan la pensetn. S'adresser.
air Burean de la'ItEvuE CufAniEN4.

12ivrier ti en

BANQUE D'EPARCNE
DE LA

CIT ET DIS'RIF C 'DE MOVTR%9L

.lI gr. ' i-rtc i /r u t;t ir' .i rintréal.

JI'itr des J)ireciîürs,
Wx*. ri nutn. l'r'r ut. :le.atr1 n.1

tIel IliGtr i - tltii
.. T. rt'. Prldir tim ist·rase \linuek al uha,

tlra CiN P \CEN't rt i .

. lefa em -pv -l. ti poti u p rn
t1 r t:e r î rranult':il ention d ibire.mi d i ivent êtr -

1 . X 1dtnisira ,ieniih-. 1ia er iraître:' tlent

rA it•u ir\d Xi r:i re.: i t t ms le iaeib.
t ti( e -e i

t
at .. tia un lt rrait

- i r r tr e tiu i ic ', 'aitr. t
a ti l tr' i r ni - mati ier.i . 'rtutis tri tl u. r

l'cPril t tat tus, la jours lraiésttrs au L:îreau i lut

lyalilIN COLI.lNS,D a u q u e ir e

r nideelI n ire e T résorier.

l c ili.i et du I)itrict, RuieSt.
'rari i-l avier.

BANQUE D'EPARGNE.
Dr t i-tri': r.T nsttcE T ne a Tiytni:rab.

ii ONTANT r'.i arttDpasitaires

. 3 Dli cepimbr- l1u ........... £ô2673 j11 7

décembrtalreiee dait......£27172 0 6
do retiré du.,,,.. t i 1 tlR 4 5

Balance due aux Déprruir1ires er Jute ... £6î143 16 -0
l'r ordre du Unireau, '

OIlIN COLLINSI,
ca.tete.

ilurrarut :elaB anquei r.pardne
îe1 Cit[i i et Iti tî,iric.

lrie St, Frnnçni's-Xasicr. I

lnîtréal, 31 mrta id.

FERMES A LOUER OU A VENDRE
A druescndiirarc latiles. S'rtre'r a

Ml. Gtt0UtRltD, à S. Buenit.

Gr ande variélé depatrons et deco-
leurs, à vendre par

M. A. L AF L AMME.
AU No. 1r65,ntur CRA !G PRES DU MA RCHE A FOlIN

-ta ) ElIES DE TAPIS FLEURIS %Phaille
d patras magnilirjus i Vriis pre salons, p'i-
ges et escaliers; aums p-ur couveures do tables
ias, tc. Ta ceît Suis cirée.s pour différenîs

iasages, Toiles our Chapeaux, Capots, Mnteaux,
etc.-- avril 1818.

.



Lsa Evu Onadieane.

A TRANSPORTE
SON -AGASIN

SARRAU,
AU NO. 87-

RUE NOTREDIE
VIS-A-VIS L'ANCIEN PALAIS DE JUSTICE

2e POR TE DE M. BOIVI, ORFEVRE.

C. G. profite de cette occasion pour remercier ses amis et le public enc gé-
néral pour l'encouragement qu'il a reçu jusqu'à ce jour, et les informe qu'il
a toujours en mains un assortiment général de Draps fin, Casimeers français,
Satin, Etoffes pour veste, Chemises fines, Cols, Collets, Cravates, Gants, etc

IL A RECU SES LIVRES DE MODESPOUR 1848.
Montréal, 31 mars 1848.

L ES personnes qui ont en leur possession des congésde milice et qui n'ont encore rien reçu du Gouver-
nement sont priées de les faire parvenir au Soussigné.
Adressez, franc de port, coin des rues LAGAUCHE-
TIERE et MONTCALM.

20 mars. J. DUFRESNE, N.P.

TERRES A VENDRE.
U NE superbe TERRE située dans la paroisse de St.

Constant, avec uns maison, granges, etc.-Aussi
une TERRE A BOIS située dans la paroisse de Beau.
arnais. S'adresser à St. Coustant, à

JULIEN GERVAIS,
ou au Curé de la Paroisse.

ATTENTION

SOURCES DE
A LOUER OU A VENDREÂ des conditions très libérales, età prendre possese-

sion le PREMI ER de MAI prochain, L'ETABLIS-
SEMENT des SOURCES de VARENNES, considéra-
blement augmenté cette année, MR. BRODEUR, le pro-
V riétaire ayant bâti une superbe MAISON à TROIS

TAGES de 96 pieds sur 36, sur la côte, en face de l'an-
cienne maison. Mr. Brodeur vendrait en même temps à
l'acquéreur un terrein de grandeur suffisante pour un bo"n
établissement joignant les sources.

S'adresser au propriétaire sur les lieux.
Vairennes, 11 mars 1848.-dm.

VITRES A VENDRE.
L A COMPAGNIE de la MANUFACTURE de

VERRE de I'OSTAWA, offre à vendre:-
2,000 BOITES de VITRES,

De 7J sur 8J et de 30 sur 42 de diverses qualités.
-AUSSI-VITRES de double épaisseur.

PLATE GLACß, venant de cette manufacture, de
qualité supérieure et égaie au verre d'Allemagne.

Les commandes pour toute quantité ou grandeur, de
30 à 42 et de toute épaisseur seront reçues et exécutés
ponctuellement. Les demandes doivent être adressées
au Surintendant à VAUDaRiE IL ou au Bureau de la Com-
pagnie à Montréal, rue Ste. Thérèse.

Bureau de la Compagnie,
Montréal, 6 mars 1848.

NOUVEL ÉTABLISSEMENT A VAPEUR,
rouR

MOUDRE LA FLEUR
ET LA FARINE D'AVOINE.

MOULINS DE MONTRÉAL.
Coin de la Rue St. Pierre et de la Ruelle Forti fication,

Anciennement la fonderie de MM. Hedge et Rodden.

Aux Fermiers et Détailleurs de
Grains et Fleur.

Le soussigné, venant de compléter un nouveau
Moulin à Vapeur ur la Fleur, contenant trois

paires de Moulanges rrançaises, avec tout l'appa-
reil nécessaire pour Moudre le Froment en Fleur,
est prêt à recevoir des commandes pour Moudre.
Le oussigné a aussi joint à sont Etablissement un
Moulin à Farine d'Avoine, capable de Moudre la
Farine d'Avoine de première qualité. Les Posses-
seurs de Grains, désirant le faire Moudre, trouve-
ront leur avantage à favoriser son Etablissement,
vu qu'il apportera un soin particurier à produire un
excellent article. Les Termes'pour Moudre seront
modérés. Le prix du Marché sera payé pour du
bon Bled, de l'Avoine et autres Grains.

JONH BIRS
Montréal, 18 avril 1848.
N. B.-Toute espèce de Grains eoulus, bons pour

les Chevaux et autres Animaux.

SOUS LE PATRONAGE DE
Son Ecelenee lo 'rà Elg'

GOUVERNEUR-GENERAL.

MAGN[FIQUE

LUNDI, le 24 du courant, sera exhibé dans la
L Chambre de Lecture de la Halle des ODD-FEL-

LoWs, Grande rue St. Jacques, une série de

DIX VUES PA.NORAIM.ATIQUES
DES MONTAGNES SAUVAGES

ET
des principales scênes d'Jdfghanistan.

Par Pun des plus célèbres artist-s du jour peintes sur
les lieux, sur une toile de près de 3000 pieds de largeur.

Le tout sera accompagné de LECTURES instructives
sur les désastres de la dernière guerre dans l'Inde.

10 avril.

CINQ OU SIX
COMPAGNONS-T4ILLEURS

Trouveront de l'erploIe on m'adressant à
' C. GAREAU,

21 avril. Rue Notre-Dame.

AUX MACONS CANADIENS.O N recevra des Soumissions pour l'exécution de tous
les ouvrages en MAçoNNE RIE pour la bâtisse de

l'Eglise de St. ANDREW, qui devra être érigée près de
Beaver-Haîl.

Les plans, les devis et les spécifications qui sont en
français et en anglais, seront prêts à être examinés le ou
après Vendredi, le 24 du courant, à midi, ou bureau de
MM. TATE & SMIT, rue de l'Hôpital, les entrepre-
neurs sont priés d'y taire attention.- 2 3 mars-di.

RÉPARES ET MIS D'ACCORD, E TC.
E Soussigné uyant pris des arrangements avec

des ouvriers de première classe des ateliers
célèbres de Collard et Collard et Town et Packer
de Londres, est maintenant prêt à se charger de
toutes espèces de réparations aux Piano-Forte,
Harpe à pédales, Guitares, Violons, etc.

R.EGAR,
No. 6 Rue St. George derriére la rue Crai<.

Montréal, 18 janv.•

CHAPEAUX FRANCAIS.
ES Soussignés ont bien l'honneur d'annoncer à

leurs PaaTiUEs et au PUBLIc en général, qu'ils
viennent d'ouvrir quelques caisses de

CHAPEAUX DE SOIE.
Reçus directement de PARIS, dans le mois de Janvier
dernier.

PRIX:-25s. A 30s.
E. R. FRE * CIE.

Rue St. Vincent, No. 3.E
23 mars 1848.

TAPISSERIES FRANCAISES.
.1 VE.DRE PAR

E. R. FABRE & CIE-
Rue St. Vincent, No. 3.

23 mars, 1848.-nim. 4

L E commencement d'une année étant une époque fa-
vorable pour prendre ou renouveller nit abonnemen

à la Revue Canadienne et à l'Album Litteraire, avis est
donné par les présentes que tous les nbonnés, LES AN-
CIENS COMME LES NOUVEAUX, ont droit aux
PRIMES D'ABONNENMIENT qne nous avonsannoncées
depuis quelques mois. Ainsi en payant une aiée d'a-
vance en s'abonnant, six piastres comptant, on a droit et
on reçoit

26 ALBUMS POUR RIEN
C'est plus que la valeur de l'argent. L'ANNEE 1847
EST COMPLETE, Hatez-vous de vons abonner, car
le nombre des tiles est limité.

8 janvier.

PLACES DE BANC A LOEUR
N offre à louer une oit deux places de Banc avanta-
geusement situées dans la nef de l'Eglise Paroissiale

de cette ville, danas L'allée du centre, pssessionî inédiate
S'adresser au Bureau de la Revue Canudienue.

31 déc. 1847,

BRASSESIE PIGEON.
m A. DORAY s'étant retiré de cet établissement,

e les affaires se feront sous le nom de "PIGEoN,
S.SUvAOEAU & CIE."

NARCISSE PIGEON.
A. & T. SAUVAGEAU.

Montréal,.9 fév. 1848.

L&'àI DE EA IE EîIIu
ET DE LA PATRIE.

Journal Ecclésiastique, Politique, &c.
AVIS AUX ABONNES ET AU PUBLIC.
ANS la vue de reconnaître l'accueil bienveillantS reu jusqu'à ce jour par notre Journal, et pour le

mettre à I a portée des moyens de toutes les classes, nous
annonçons qu'à compter du ler. de Mai prochain, I'A.MI
DE LA RELIGIONYE TDE LA PATRIE, paraîtra
le LuNDir MEtcREEI et VENDREDI de chaque semaine,
sous son format actuel. formant à la fin de l'annèe un
superbe volume de 1,240 pages, sur la Religion, la Litté.
rature, les Sciences, les Arts,les Nouvelles Politiques, etc
à raison de de DOUZE CH ELINS et DEMI par année,
payable tous les six mois et d'avance. Pour ceux qui ne
se conformeront pas à cette condition, l'abonnement sera
de QUINZ F chelins courant, payables par semestre.

Toute persomie qui nous procurera HUIT abonnés ca-
pables de payer, aura droit de recevoir notrejournal pour
rien-

Nous prions toutes persones, amies de notre journal
de vouloir faire connaître le présent avertissement dans
leurs localitès respectives ; et les journaux qui échangent
avec nous, nous conféreront en le reproduisant, un service
que nous leur rendrons dans l'occasion.
On s'abonne chez MM. les Curés,
A Québec, au bureaudu Journal.

No. 22, Rue LamontagSne.
et çhez MM. J. & 0. Crémazie, libraires,

No. 12 Rue la Fabrique.
A ?104Lç6al, chez E. R. Fabre, écr.,

o.3, Rue St. Vincent.
Québee 1848. STANISLAS DRAPEAU,

Propriétaire

eH&WS

OUTES Personnes qui ont des reclamations contre
la succession de feu JOJHN EASTO N MILLS,

Ecayer, en sou vivant Banquier de Montréal, sOnt priées
de les pr'enter pour être réglées, et celles qui doivent
à la di.c succession ite payer sans délai le montant de
leu, s comptes, au "ureau occupé ci-devant par le défunt
vue St. François-Xavier.

WILLIAM LYMAN,
Procureur de Mme Hannah Lyman Mills

Montréal, 26 nov.

E Soussigné, propriétaire du Fief Beaulac, dans la
Seigneurie de Chambly Est, et autres propriétaires

(le 'a moitié Sud de la Seigneurie de Chaombly Ouest,
s'adresseront à la Législature sa prochaine - ession
pour demande: un Ac;e afin de c- autoriser à construire
une ECLUSE. (Dam) à traiers la Rivière Richelieu, à la
place ou près de la pce appelée "la chute" i dessus
(lu village du Canton de Cnambly, ayant une Glissoire
(SlIe) ou un espace ouvert de la largeur au moins de
80 pieds, et de la hauteur qu'il sera déterminée.

JOHN YULE, jnr.

CORPORATION DE MONTRÉfAL.T UTES personnes endettées envers la Cité de
Moatiéal, pour Coisation, Corvée, Taxe ou autre-

ment, soat notifiés de PAYER IMMEDIATEMENT
entre les mains du Trésorier, à défaut de quoi ELLES
SERONT POURSUIVIES pour le recouvrement du
montant de leurs dettes, sans distinction.

ED. DEMERS,
Trésorier de la Cité.

Bure u du Trésorier de la Cité,
5 sep.embre, 1S47.

VERNIS SUPERIEUR.
POUR TUYAUX DE

29 oct.

POELES.
A vendre par

M. PARKER & CiE.
Pharmaciens, li, rue Notre-Dame
Vis-à-vis la rue St. Jean-Baptiste.,

COMMANDES
POUR LA

IRANOE.
4 ES soussignés expédieront le 21 de ce mois et tous

les QUINzE joURs durant l'hiver des COMMAN-
DES pour Livres, Gravures, Cartes géographiques, Glo-
be,, Musique, Inrstruinens de chirurgie, Instruuenis de
,îathéinatique et autres maarchandises de mltanufacture
francaise. Les personnes, désireuses de leur confier
quelques ordres sont priées de les transmettre le plutôt
possible. E. R. FABRE et CIE.

Rue St. Vincent No. 3.
17 dèc. 1847.

MARCHAND-TAI LLE UR.
E Soussigné, reconinaissanttde l'encouragement qu'il

L.a reçu de ses no abreuses pratiques, prend la liberté
de les informer, ainsi que le pu>Ie en , 'éral qu'ayant
reçu son assortiment d'automne et ('hiver, il est prêt à
exécuter toutes commandes qu'on voudr. bien lui contfier.

Les personnes désirant fournir leur drap seront servis
aYec la même attention et la même ponctualité.

CHAILES GAREAU.

LIVRES NOUVEAUX.
E Soussigné vient de recevoir de Paris les ou
vrages suivants, dont plusieurs sont classé

ques.
Romans de Voltaire 1 vol
Contes, Satires, Epitres, Poésies diverses, Odes,

Stances, Poësies melees, Traductions, et limi-
tations, par Voltaire 1 vol

Théâtre de Voltaire, 1 vol
La Henriade, poëte en dix chants par Voltaire,

volume
Siècle de Louis XIV par Voltaire
Oraisons funèbre, de ßossuet
Discours sur l'Histoire Universelle par Bossuet
Théâtre de J. Racine
Corinne, ou l'Italie, par Madame de Staël
De l'Allemagne par do do
Esprit des Lois par Montesquieu
Grandeur et Décadence des Romains par Montes-

quieu
Ruvres de Molière

" de Boileau
Sermons et morceaux choisis de Massillion, pré-

cédés de son Eloge
Lettres de Madame de Sévigné
Gil Blas par Lesage
oEuvres de J. Racine

do Rabelais, 9 vols
Le Plutarque Fra.i 4 vols

XIV, , XVI Siècles.
JOHN McCOY,

9, Grande rue St. Jacques.
Montréal, 27 janv.

A VENDRE . CE BURE AU

LE DEUXIEME VOLUN[E DE

Littéraire et Musical de la Revue,
COMPRENANT LES 12 LIVRAISONS DE 1847.

CEUX qui désirent se procurer ce volume feront
bien de ne pas tarder. Le nombre d'exem-
plasres que nous avons à vendre, étant malheu-
reusement très limité.-PRix: 20s.-Elégam-
ment relié, 24s.-Ecrire Franco.

CORPORA TION DE NVOTREAL.
BUREAU DU TRESORIER DE LA CITE,

Hôtel-de-Ville, 16 aout 1847.

Î VIS publie est par le présent donné à tous ceux qui
. doivent à la Ci 6 de M opréal, pour Cotisation,

Corvée, Taxe sur leurs chevaux u autrement, de venir
payer sans délai. ,

Avis public est de plus donné que les livres descotl-
seurs nour les Quartiers Ste. Anne et St. Antoine, ?our
l'année courante, sont préparés et sont i'és dans le'Bu-
reau du Trésorier de la Cité, et soi qêts ý être examinés
par le public afin que ceux qui se croiront lezés par le.
cotisations ou par les sommes chargées sur leurs proprié-
tés, meubles ou immeuMes, puissent faire application au
Conseil de Ville pour telle diminution que les circonstance
de leur application peuvent justifier; pourvû que telle ap-
plication soit faite d'ici à trois semaines de cette date.
Un Comité du Conseil sera nommé pour faire droit sur
les applications, lesquelles doivent être adressés par écrit
et laissées au Bureau du Trésorier de la Cité accompa-
gnées de Baux ou autres pièces justificatives.

ED. DEMERS,
19 aout. Trésorier de la Cité.

AVIS,.

ou

Annuaires, Albtums, Souvenirs, Diaries
ET OUVRAGES ANGLAIS

POUR 188.s
L E soussigné vient de recevoir son assortiment de

SOUVENIRS, A NNUAIRES, ALBUMS et autres
ouvrages anglais pour 1843, parmi lesquels sont les sui-
ants :
Heath's Keepsake for 1848-Edited hy the Countess of

Blessington, with beautifully finished Engravins.
Book of Beauty; or Regal Gallery for 1848-.with beau.

tifully finished Engraving, fro:n drawings by the
first artiste-Edite by the Countess of Blessington.

Fisher's Drawing Ra>m Scrap-Book for 1848, witb nu-
merous engravings-Edited by the Hon Mrs. Nor-
ton.

Golden Annual for 1848
Marshall's Gantlemen's Pocket Book for 1848.
Wreath, or Ladies Complete Pocket Book, for 1848.
Poole's Gentlemen's Pocket Book
Gantlemen's Pocket. Diary
La Belle Assemblée, or Ladies' Diary
Illuminated Pocket Book
Pictorial Pocket Book for 1848.
Fulcher's Ladis Me'norandu Book and Poetieal Mis-

cellany, for 1848.
Peazocks Historiai Almanack, for 1848.

Ainsi qu'un gîand nombre d'autres ouvrages convena-
ble pour ues Cadeaux de Noci et du jur de l'an.

JOHN McCOY,
No. 9 Grande Rue St. Jacques.

24 déc.

MAGISIA DE MODES.
ETABLISSEMENT PARISIEN.
fl ADAME ROLIEU a l'honneur d'informer les Da-
i mes de Montréal, qu'elle vient d'ouvrir son éta-
blissement de modes

Aul NO. 157, REU NOTRE•DAME.
On trouvera chez elle, un grand assortiment d'OBJETS
DE MODES, FLEURS FRIV'A[SES, CHA-
PE UX, BONYE TS, ORYNE MEZTS POUR C H E-
VEUX 4c. Ife., d'après les dernieres modes de Londres

et de Paris, Habillements et ouvrag.s faits sur com-
mande.
nov. 1847.

LIGNE DE DILIGENCE

ENTRE LE

Montreal.
EN PASSANT PAR L'ASSOMPTION

E Soussigné informe le publis qu'il vient d'établir
une Ligne de Diligences entre le VILLAGE d'IN-

DUe TRIE el MONTREAL, en passant par le Villagede l'ASSOMPTION.
Les voitures seront comfbrtables, les chevaux excel-

lents, et il espère que de toutes manieres les voyageurs
seront satisfaits.

Les diligences partiront de MONTREAL tous les
MARDIS et VENDREDIS a 3 heures, P. M. du VIL-
L AGE iÀ'INDUSTRIE tous les LUNDIS et JEUDIS
à 7 heures, A. M. Pour autres informations s'adresser à
! HOTEL QUEBEC. à M. BREAULT, à l'ASSOMP-
TION chez Mde MERCIER et au propriétaire au vil-
lage d'Industrie.

JOSEPH DESCHAMPS.
Village, d'Industr ie, 21 janv. lm

A LOUER.
lN VERGER complanté d'arbres fruitiers, pom-
miers, poiriers, ainsi qu'un JARDIN avec une pe-

tite MAISON pour le Jardinier, situé sur le Còteau St
Louis, faubourg St. Antoine, voisin de Jo. Donegani,
écr. passession donnée immédiatement.

S'adresser à
L. DE LAGRAVE,

Rue Craig,
«s i C. A. BRAULT, N. P.

No. 3, frubourg St.

MOULANGES FRANCAISES.
E Soussigné ayant été nommé agent par une mai.
son du H&vre pour la vente de MEULES de Mou-

lius confectionnées en France et faites au goAt du pays,
prévient les Messieurs qui désirent sa avoir qu'ils peu.
vent s'adresser à lui. Claques moules sont composées

ue de 5 a 6 morceaux et de la grandeur de 41 pieds
anglais elles peuvent venir aussi de toutes autres dimen-
sions. Pour renseign entaadPreséer ch mesrs. E.

Y . UIION, aie St. Paul.
LOUIS DE LAGRAVE.

21jaav.

MARCHANOTAILLEUR.

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE.
DE MONTRÉAL.E soussigné vient de recevoir de Bruxelles, les o

vrages suivants:oeuvm de Victr Huo, 8vols.
L'Amant de la Lune, p an C, Pan1 de Kock, 12 vels.
De l'Allemagnîe, pa me dcStaël, 3 vols..Une Fille du Regent, par A. Dumas, 3 vols.
Les Quarante-C *inq, par do 4 vols.Louis X V et son siècle, par do 5 vals.
Mémoires d'un Médecin, pardo 6 vols.

De Paris à Cadix, par do 2 vols.
Le Bâtard de Mauléan, par do 4 vols.
L'Alchimiste, Drame, par do I vols.
Christine, Drame, par do 1 vols.
Les Deux Dianes, par do 9 vols.
Vingt ans après, suite des Trots

mousquetaires do 4 vols,
Impressions de voyage par do 4 vols
Tséâtre d'Education par Mm de

Genlis 4 vols
Valentine par Geo. Sand 2 vols
Simon par do i vol
Les aventures de Saturin Fichet ou

la conspiration de la Rouairi
par Frédéric Soulié

Histoire populaire anecdotique et pit-
toresque de Napoléon et de la
rande armée par Emile Marco
e Saint-Hilaire.

Les bals masqués par Mme la com-
tesse Dash vols

Mademoisellesde La Tour du pin par
do do vols

Voyage en Orient par A. de Lamartine,
(Membre de l'Académie Française)

Rose et Blanche
Pauline par Geo. Sand
Jacques par do
Peccenine par do
Un Roman en voyage par X. B. Saintine
Antoine par do do d
Le lis dans la vallée par H. de Balzae
Histoire d'Olivier Duhamel parFrédéric Soulié
Le médecin de campagnie par M. de BalzacHistoire de la Grandeur et de la Décadence de Cécar

Birotteau par M.de Balzac.
La Tache de Sang par le viconte d'Arlincaurt
Le Procureur du Ri par Jules A. David
La Cousue Bette par H. de Balzac.

JOHN McCOY,
9, Grande rue St. Jacques.

Mont réal, 27 janv.

DE MONTREAL A LACHINE.

RANSPORTERA jusqu'à nouvel avis, les PAS-SAGERS(excepté le Dimanche) entre
MONTREAL ET LACHINE,

A commencer de JEUDI le 23 Novembre, comme

De Montréal
82' heures, A. M.

1Il' heures, A. M.
3l heures, P. M.

suit :-

PRIX:

PREMIERE CLASSE.A Lachine, bs. 101 avec bagage jusqu'àdo revenir le 60 lbs.
même jour, 2î. 6d.

DEUXIEME CLASSE.

De Lachine,
9l heures, A. f.

12. heures, P. M.
4 heures, P. M.

A Lachine, Is. 3d.
du et revenir le
même jour, Is. 101 d

TROISIE.11E CLASSE.

A Lachine,71d avec bagage jusqu'à
5 30 lbs.

Eifans aldessou le 12 ans, moitié prix,
Les passagprs partant d3 Mrntréal a 8. arrive'

rant pou ites Bateaux de Beauharnaîs et de l'Ot-
tawa, et ceux q-i pirtiront d I rntréal à 1 arnrveroae o>ur les Bateaux dii Haut-Canada.

Montréal, 25 nov. 1817.

R àE r sen-ra par les-soussignérles articisuiaAt,10 PaUR CE iliAmarché que partout ailleurs :-
103 milles Cigares, Principis " Justo Sanz "q15f) d- do Havane de imatilleut choix903 baîtes Cigares ordinaires, 100 par boite75 do Tabac Cavendish 16
200 do Honey Dew 5

50 do do dade livre
15 Hay heads tabac en feuille Virginie50 boites de Pipes

--- AVEC -

Une grande variété d' .rtières, Bites là tabae,
Pipes de g,àt, Tabac frisé en papier et autre propre pOurun magasin de détails.

-AUSSI:.Un grand nombre d'articles tro1 long à détailler.
29oc. - L. LYONS & CiE.

29 oct.

Corporation de Montreal,
A CEUX QUIDOIVENT A LA CITE POUR C0

TISATIONS, TAXES, ETC.
OMME un grand nombre d'individus sont sou'
l'impression erronnée que des collecteurs doiven!t

passer Chez eux pour callecter ce qu'ils peuvent devoir
pour Cotisations Taxes, &c. AVIS est par le présent
donné à ceux qui doivent qu'ils aient à se rendre au Bu-
reau du Trésarier de la Cité, POUR PAYER IM!eFiDIATEMENT le montant de ce qu'ils doivent respecti'venent de la manière requise par la loi ; Et à défaut
par eux de se conformer à cet avertissement, ils sont aver-
tis que des ordres stricts ont été donnés au Soussiéd
par le Lonseil de poursuivre indistinctement tous cCu
qui doivent.

Par ordre,
E. DEMER

Trésorier de la Cité.
Bureau du Trésorier

de la Ci té, 17 déc. 17. P4

EPICERIES, VINS, THE, &c.
Nouvel Etablsseient No. 31, Granle rue St. Jacqtu

à côté de l'Eglise Wesleyenne.L ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer aux habitaOe
de Montréal et des environs qu'ils ont ouvert

l'endroit indiqué leur E TABLISSEME.NT D'EPIC'
RIES et qu'ils ont en main un fond chaisi avec soin de
provisions et articles frais tels que r HEs, CAF s, SU'
caas, EPIcEs, SAUcE3, MARINADEs, NouvsU
FRUITs, etc- etc.

AUSSI t
Un assortiment choisi de VINS et LIQUEURS, PON'

TEIR de Londres et de Dubli, ALES d'Edimbourg t
de Montréal, etc.

Les effets ci-dessus ayant été récemment achetés et
de bas prix paur argent co aptant, ils saut garantis co:n'
frais et nouveaux et seront vendus pour un petit profit.

Cafés rôtis et moulus chaque jour.
Arrivés aujourd'hui dit RAISIN FRAIS, PRUNf

PRUNEAUX en barils et en caisses etc. etc.

MACFARLANE & ALLAI'
23 nov.

IMPORTATEUR

ET OBJETS DE FdNTdISîE.
NFOR M S respeetuèusemest ses patrons et leubîi&
en général qu'il ouvrira cé splendideanagaxit coigt

des rues Notre&Uine et SaitViinen pas visàvis
e.Palais 4e Justice, JEUDI prochain le du cent
avec une cq.liZo, 4 ,mnrchandises nouvelle et du dO
nier otà laquelle il appellel'attention du Public.

ontral, 21 déc. 1847,

VIS est donné à tous les membres qui ont obtenu
des prix aux différentes exhibitions qui ont eu lieu

pendant l'été, que le montant du prix auquel ils ont droit
leur sera payé su s'adressant à JOu FROTHINGIIAM-

Ceux des membres de la Société qui n'ont pas encore
payé leur souscription annuelle, sont priés dele faire sans
délai, et tous ceux qui ont des comptes contre la société
sont priés de les présenter.

S. JONES LYMA N,
30 no. Secrétaire cor.

A VENDRE
N emplacement avantageusement situé, Rue SteElisabeth, pour bâtir deux maisons.

-AUSsi.-
Une maison à louer dans la même rue, pour les CO-ditions s'adresser à Mnr.

CHARLES GAREAU.
17 août. 1847. Tailleur, Rue St. Gabriel, No.17

AVIS PUBLIC.
Soussigné, Exécuteur Testamentaire de feu@L Dame Marguerite Rousseau, en son vivant deMontréal, veuve de feu J. Bte. DeLorimier, écr., re'quiert par les présentes tous ceux qui peuvent devoir ala Succession do la dite Dame DeLorimier, de lui payersans delai le mnontant de leurs dettes respectives, et ceux

qui ont des réclanations contre la dite Succession, sontpriés de les lui présenter immédiatement.

Montréal, 14 dée. 1847. P. Je. LACRIX.

COMPAGNIE DU
CHEMjIJy DE

VAREXES

il

F ER

Do.


